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E P :I T R E. 
des Machines de guerre. , dans 
un acre où il eft encore incertain 
fi le Ciel de concert avec les 
lhu hait s légitimés d’un Pere 
vous permet ra jamais de pren- 
dre le parti des armes j &, fi cet 
efpnt martial , tout naturel 
quil foie aux Perfonncs de vô- 
tre rang , pourra bien s acorder 
aux loins. que prend Son Excel- 
lence, de vous éloigner des pé- 
rils. Je fçais bien qu’à conful- 
ter' vôtre cœur , dont les fen- 
timens font très- nobles, il n’eft 
pas éloigné de celui de ces 
grands hommes qui vous ont 
précédé, ÔC aufquels vous de- 
vez le jour -, leurs traces , Ci 
glorieufes qu’elles foient , ne 
vous feroient pas inconnues s’il 
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étoitqucftionde les fuivre.Mais 
quoi qui! en loic du parti que 
vous prendrez un jour , je 
trouve que je ne me fuis nulle- 
ment trompé en vous dédiant 
ce Traire des Machines > car 
foit qu'une vertu militaire vous s 
anime, ÔC qu’imitant vos pre- 
decefleurs , dont la valeur 
la fidelité confiante envers leur 
Souverain eft fi connue dans 
l’hiftoire, vous conferviez 1 hon- 
neur qu’ils ont aquis d’un Ai- 
gle éployé dans leurs Armes 
chargé de celles de la Mailon 
d’Autriche , au lieu de cette 
Roue ancienne dont leur écu 
etoit peint ; loit que vous en- 
triez dans les emplois honora- 
bles de Gouverneur de Provin- 

f , 1 


Digitized by Google 


E P I T R E. 
cc, Charge qu’on eu vos ayeuls; 

■ de Grand.Prieur de Malthé dans 
toutes les Terres S C Domaines 
de l’Empereur , tels qu’on les a 
tû fi long-tems ; ou que confi- 
derant le Miniftere vous fui- 
vicz les traces de vôtre illuftre 
Pere , je ne puis manquer de 
vous ofrir ce qui vous eft con- 
venable j d autant que la vertu 
'étant la même partout , & la 
fcience des Héros s’acordant par- 
faitement avec l'execution., vous 
avez toujours befoin, en quel- 
que état que vous foyez , de 
connoîcrc , & d’aprofondir cet 
, emploi glorieux que je vous 
ohe. Mais fans avoir recours • 
à toutes ces convenances , la 
paflîon que j’ai devons donner 
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des marques de mon eftime, 
3c le delTein que j’en ai formé. 
Vous doit faire coniiderer ce 
Traité fimpiemenc comme un 
Ouvrage de ma façon que j’ai 
l’honneur de vous prefenter *, 
Car combien voit- on de ces 

« V 

fujets que l’on dedie fans au- 
cun raporc , uniquement pour 
tembigner fon zele , ou fa ten- 
dre amitié. Ne fufit-il pas que 
je confidere en vous la naiifan- 
ce , que j’àye égard à vos bel- 
les qualitez , qu£ j’aye en vue 
vôtre douceur 3c vôtre honnê- 

v 

reté y lefquelles vous font paf- 
fer parmi nous pour le plus ci- 
vil , le plus obligeant 3c le plus 
aimable Cavalier que Ton ait 
- vu depuis long- teins dans ccs 
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Provinces. Recevez donc , je 
vous prie, ce petit Ouvrage que 
j’ai l’honneur de vous ofrir , &: 
fans confiderer ce qu’il eft , ac- 
ccptez-le comme un gage éter- 
nel d’une parfaite amitié mêlée 
de ce profond rcfpeét avec le- 
quel je fuis , 



MONSIEUR, 



1 . ... . 

Vôtre très- humble & 
très - obeïfTant Ser- 
viteur- 


Le Chevalier de Saint Julien. 

. \\ . - 
\ , t • i . ■ ' 

PRE 


D'igitized by Googl 



•§**§• •§**§• •§**§• 4 **§* 4 **§**§* ,; *§* •§*■*§* 

m$m$mmmm s 

PREFACE. 


I • • 

A rmi tant d’Ouvragcs de 
Geomctiie & d autres Par- 
ties de Mathématique don- 
nées au Public depuis pluheurs be- 
cles , je me fuis étonné mille fois, 
mon cher Lecteur , de voir lune 
des plus neceflaircs h négligée , ou 
pour mieux dire , fi peu connue 
dans le monde , que de cent per- 
fonnes qui écrivent , à peine trou- 
ve- t*on un fcul Auteur qui en par- 
le. Cependant il cft lur que les 
Machines de guerre. , dont je trai- 
té ici , (ont un des fujets des plus 
dignes &, des plus imporuns au bien 
des Erats , puilque (ans le fecours 
qu’elles nous donnent , aucun Piin-> 

e -, 
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ce ni aucun Monarque , non feule-' * 
ment ne peuc vaincre fes Ennemis, 
mais même être en pouvoir den re- 
tarder les éforts. Surpris donc d’un 
tel filence , j’ai fouvent recherché 
la raifon qui pouvoit les obliger à 
fe taire , donc je n’ai pu découvrir 
d autre four ce , finon que n’y ayant 
qu’un foldat qui put aifement don- 
ner une véritable idée de ces inftru- 
rnens militaires , il s’y en trouvoic 
peu d’afsés forts pour s’énoncer 
comme ii faut fur un tel fujet ; le- 
quel à la vérité paroîc d’une prati- 
que aifée à ceux qui 1 ayant exercée 
quelque tems , fe contentent de 
fjivre ce qu’ils ont vu , mais qui 
dans le fond demande une Philofo- 
phie , donc la plupart des Militai- 
res ne fe jugent point capables. 
Audi cft ce pour cette raifon que 
les Ouvrages que nous en voyons 

-qui font afsés rares > ne font que 

» » 
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de fimple Mémoires de ce quis’eft 
fait dans tel & tel fiege , fans philo- 
fophcr fur la moindre chofe. Pour 
moi qui ai vu qu’un art, (î noble Ôc 
ü excellent qu’il iut , nepouvoit ja- 
mais fe perfc&ionner fans raifonner 
furfes principes & fans rapeler les 
chofcs à leur fource j'ai tenu cette 
voie autant qu’il m'a été poffible 5 
j’ai établi fur des fondemens folidcs 
les pratiques que j’en ai données 
j'ai fait voir de ces Machines ce qui 
caufoit leur foibleife & ce qui pou- 
voir augmenter leur force. par des 
maximes & des principes reçus de 
tous les Philofophes. J'ai recherché 
tant de la poudre que du canon ce 
qu’on en pouvoir tirer de plus avan- 
tageux pour la guerre ; touchant les 
bombes & leurs Mortiers ce qu’il y 
pouvoir être de defe&üeux ; la ma- 
niéré d’en corriger les défauts, & d’en 
diminuer les pertes. Enfuite rn’éten- 

c ij 
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PREFACE.-* 

dant fur d’aurres matières j’ai donne 
une idée des Mortiers-Canons, cho- 
fe peu connue prefentement parmi 
nous; du moins de la maniéré dont 
je les explique. Enfin pourfuivanc 
de la forte fur les autres machines 
de guerre, les mines & les feux d ar- 
tifice les plus ufitez , j’ai donné la 
manière de les compofer & den fai- 
re de toutes fortes ; ce que j’ai fini 
par un detail de tout ce qui eft nc- 
ceffaire à un fiege , tant pour i’ata- 
que que pour la defencc. Croyant 
donc par ce prefent Traité rendre 
lérvice au Public, fur tout à quanti- 
té d’Ingenieurs & d’Oficiersd’ Artil- 
lerie qui m’ont folicité de le mettre 
au jour. Je le fais fort volontiers, • 
^.priant mon Lecteur de croire que 
$ mon unique plaifir eft celui de me 
tendre util en quelque chofe. 

n » 
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DES MACHINES DE GUE R. F E, 


S E ne peut ctre une chofe blâ- 
mable d’cnfeigner aux hom- 
mes quel doit être un appareil 
de guerre, ni quelles fonHes 
machines dont on fe fert au- 
jourd’hui j ni la façon de les \ 
exécuter j puifque le falut des 
Peuples , 6c leur propre défenfe en eft la fin 
principale ; le refte , tout funefte qu’il puifiè 
être , n’en étant qu’un pur accident , tel qu’eft: 
le renverfement des villes , la mort de nos 
ennemis. Ainfi c’efi: fans fnjer que le commun 
vulgaire condamne ces machines foud> oy antes , 


* LA FORGE 

fans lefquelles nos biens & nos vies meme fê- 
joient en proye à l'ambition & Fureur des 
voifins ; nos Provinces defolécs , nos parens 
& amis fugitifs, ou peut-être dans les fers pour 
n'etre jamais rétablis dans leur première liber- 
té. Il faut donc quelque chofe de fort , & de 
violent même s'il eft neceffaire , pour les vain- 
cre , ou les repouflTer -, & c'eft à quoi 1$ forge 
de Vulcain s’applique tous les jours ; foürnif- 
fant les Villes & les Armées de poudre ,• de ca- 
nons ; de bombes , de mortiers ; & de tout 
autre inftrument & machine de guerre ; & c’eft 
ce terrible appareil qu’il faut aujourd'hui dé- 
crire , & dont il nous faut raifonner. 

- / 

De U Doudre, 

. ■ r f 

L A poudre étant comme l’ame des plus for r 
tes machines de guerre que nous ayons , il 
femble qu'elle foie aufli le principal objet fur le- 
quel nous devons nous arrêter. Ce n’eft point 
le Démon qui en adonné l'invention aux hom- 
mes ; puifqu’au contraire depuis cette heureufe 
découverte nous ne voyons plus les Peuples 
barbares courir les Provinces & les Royaumes 
entiers ; aller du Nord jufqu'ap Sud fans pref- 
que trouver de refiftance , comme on l'a vu au- 
trefois , & fuivant ce que nos peres nous ont 
raconté. Tout eft paifible depuis ce tems , ou 
du moins leurs progrès , s’ils en font , ne font 
pas fi grands que l’on ne puifte dire que l'Uni- 
vers ne toit en paix malgré tous les efforts qu'ils 
<pnt pu faire jufqu'à nos jours , dont la gloire nç 
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peut être attribuée qu'à cette poudre de Vul- 
cain ,, qui anime nos machines de guerre. Laif- 
fous donc parler les fois & venons à fa conftruc- 
tion , après quoi nous parlerons de Ton ufage * 

& dé la maniéré de s'en fervir. 

Je fçai que plufieurs Auteurs. ont parlé de fai 
conftru&ion & de tous les effets qu’elle pro- 
duit , avec beaucoup d’exa&itude j mais com- 
me mon deflein n’eft point de former des arti- 
fans qui doivent tout içavoic jfufqu aux moin- 
dres circonftànces , mais dTnftruire un Cava- 
lier , fur tout un homme de guerre , je ne di- 
rai que les chofes qu’il doit fçavoirpour n être 
pas tout à fait ignorant dans cet art ; je ne parle 
que dé la fabrique , car pour lés ufages de la 
poudre j’efpere lui en dire plus dans ce petit 
Volume que la plupart des Auteurs n’ont don- 
né d'inftru&ion fur une telle matière. Venons 
premièrement à fa compofitiom 

Tout ce qui regarde la nature de la' poudré 
Cônfïffe dans fa matière , fa dofe , fon mélange , 
Ûc fa forme. Sa matière eft de trois efpeces , à 
fçavoir le ialpetre , le charbon & le foufre. Le 
falpecre eft de crois fortes auquel on donne lé^ 

rafinemenr.: . _ 

Le premier eft nommé fàlpetre de Houliage , 
& c’eft celui qui s’attache aux murailles des 
granges , des étables » descavcs& aînées lieux 
fouterrains j il fê fait connoitfe eu le menant 
fur la langue où l’on fenc une petite piqueure^ 
comme d’un fel un peu foible. La maniéré de 
le prendre eft de le racler avec un petit racloir 
de bois ou de fer & de le recevoir dans quelque 
vaülcau. 
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La fécondé efpece de falpctre vient de cetr 
rains Pays etrangers qui en produifent abon- 
damment , fur tout certaines campagnes des 
Indes où la terre le produit , & dont il couvre 
la fui face ; & c’eft de ees endroits où les Hol- 
landois pour la plupart tirent le lei r. 

La troifiéme efpece fe rencontre dans les ter- 
res mêmes des lieux fouterrains , fur tout (i ce 
font des endroits où les animaux fe retirent , 
lequel eft contradé par leur fiente & leur urine. 
Les granges , écuries , étables font des lieux 
propres à cela. 

Outre ces trois efpeces de falpetre on le trou- 
ve encore dans les démolitions de ces mêmes 
bâtimens ruftiques dont nous avons parlé , & 
celui-ci eft le plus commun de tous. 

La première chofe que l’on fait eft en demo- 
lilfant ces maifonsd’en battre & écrafer les plâ- 
tres & gravois dont les murs font compofez; les 
ayant mis à coups de marteau en une efpece de 
pouflîere y on les ramafte en un tas jufqu’à ce 
que les va (féaux neceftàires & les cendres re- 
quift-s foie nt prêtes. 

L’on a donc quantité de cuviers que l’on met 
par bandes , & que l’on range fur des chantiers. 
Ces cuviers font à peu prés de la forme de ceux 
où l’on coule la lefeive. C’eft dans chacun de 
ces- oviers que l’on met d’abord deux boift'eaux 
comble de cendre de bois neuf ; après quoi on 
remplit le vefte de cette terre tirée des platras 
dont nous avons parlé ; & voilà pour la premiè- 
re bande de cuviers. 

Pour ce qui eft de la fécondé bande , 
on met dans chacun deux boilfeaux ras de 
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la meme cendre , ôc le refte eft rempli de 
terre. 

Et d’autant qu’il y a trois bandes de cuviers 
on met dans ces derniers feulement un boifleau 
& demi de ces mêmes cendres , puis on remplie 
de tewe. 

Tout cela étant ainfi préparé & mis par 
rang , on verfe fur la première bande de l'eau 
de puits , de riviere ou de citerne , ( car toutes 
trois font également bonnes , ) laquelle eau s’é- 
coulant par un trou où eft quelque peu de pail- 
le à la maniéré des faifeufes de lefeive , Retom- 
bant dans un bacquet , on verfe cette eau fur la 
fécondé bande de cuviers ; & s’étant écoulée 
par le trou d'en bas on la verfe fur la troifiéme 
bande. Durant que l’eau s’écoule pour la troi- 
fiéme fois , on ôte la matière des premiers cu- 
viers , & on les remplit de nouvelle terre avec 
trois boiiïèaux de cendre , fur lefquelles on 
verfe enfin cette eau qui s’eft écoulée de la troi- 
fiéme bande. Pour ce qui eft de la fécondé 
bande de cuviers on verfe dedans de l’eau pure, 
laquelle étant filtrée par en bas doit être verfée 
fur la troifiéme bande , puis reverfée fur la 
première bande dont on a levé la cuite. 

Cela étant fait on refait une fécondé cuite en 
rechargeant la féconde bande de cuviers de ter- 
re neuve que l'on continue fur la troifiéme ban- 
de : & voilà la première operation que l’on fait 
pour avoir du falpetre. 

Mais comme il n’y a rien encore d’achevé , 
ces eaux qu’on a filtrées de la forte font mifes 
dans une chaudière fur un fourneau de brique , 
dans lequel eft un feu de bois continuel durant 
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t efpade de vingt quatre heures , au bout def. 
quelles une goûte de cette eau pour être bonne 
doit aufli-tôc fe congeler comme une goûte de 
lltif qui tomberoit fur terre. 

On verfc donc Cette eau dans des badins de 
cuivre pour la faire congeler , après qu J o» a ti- 
ré du fond a'vec un écumoir uneefpece de fel 
que l'on y trouve. Une cuite de huit cuviers 
peut produire jo. , 60. , & quelquefois 70. li- 
vres de falpetre, félon la qualité des terres dont 
on s’eft fcrvî. 

Le falpetre s’étaht attaché en glacé autour du 
ciivier , la queftion eft de le rafiner , d'autant 
qu'il eft encore mêlé de parties terreftres & 
grodicres qui diminuent fa force ôi fon aélivité. 
Pour Cet effet on le met dans une chaudière que 
l'on pofe fur un fournéau allumé dafis laquel- 
le chaudière on verfe deux nltlids d’eau , ÿ 
ajoutant une cruche de blancs d’tSnfs , ou de 
colle de poifton ; d’autres au lieu de cela y met- 
tent une cerraine d'ofe d’alun , & quelquefois 
du vinaigre.. Cette eau avec la matiêie du fal* 
perre venant à bouillir , ori enlevé l'écume qui 
monte au deffus : après quoi on verfe le tout 
dans des badins de cuivre , où le falpetre repo* 
faut , au bout de y. ou 6. jours fe trouve tout 
congelé. Le plus ferme eft eftimé le meilleur. 
Et voilà la méthode de compofer le falpetre , 
qui eft le premier corps & le plus elfentiel pour 
faire de bonne poudre ; mais qui ne fuffit pas 
étant feul , d’autant qu’y mettant le feu , iL 
brûle fans bruit , fans effort , & fans cette im- 
petuofité que nous voyons à la poudre. Cs 
n’eft donc que la première matière. 
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La fécondé matière qui entre dans la compo- 
.fi tion de la Poudre eft le foufre , lequel comme 
nous voyons fe rencontre de plufieurs cou- 
leurs , à fçavoir du gris , du jaune & du ver- 
dâtre. , Le gris eft nommé foufre vif , àcau^e 
qu’il eft comme il fort de la terre. Il eft com- 
me une efpece de glaife. Le jaune qu’on nom- 
me foufre à Canon , Amplement à caufe de fa fi- 
gure , étant déjà purifié de fa terre la plus 
groffiere, eft le meilleur de tous pour faire de 4 
poudre. 

Pour ce qui eft du Charbon qui eft la troifié r 
me matière ÿ Le bois de bourdaine , autrement 
noir prun , mis en charbon eft le plus propre de 
tous ; quoi que celui de faule foit afTef bon , 3 ç 
même celui de coudrier & d’aulne. Labour- 
daine a l’écorce noire tavellée de blanc , & le 
bois jaunç, H faut en ôter l’écorce avant que 
de le convertir en charbon , ce qui fe fait à la 
maniéré ordinaire dont ufent les Charbon- 
niers. 

C'eft donc de ces trois matières dont on com- 
pofe la poudre ; & tout autre mélange la gâte 
plutôt quelle ne l’ammeliore , du moins fui- 
vant les diverfes expériences & les differens 
changemçns qu’on y a apporté. Pour ce qui 
eftdeleurdofc , on met trois quarts de falpe- 
tre , & l’antre quart eft partagé entre le char- 
bon & le foufre , en telle forte neanmoins que 
le charbon furpadê d’un tant foit peu le foufre. 
Par exemple : voulant douze cens livres de 
rpariere propre à faire la poudre , il faut neuf 
cens livres de falpe r re , un peu plus de cent 
cinquante livres de charbon , & le refte de fou- 
fre. 
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Ces trois matières fe mêlent dans un mortier 
où on les bat environ vingt heures d’horloge. 
Se fouvenant d’y verfer de l’eau de quatre heu- 
res en quatre heures , de peur que venant à s’é- 
chauffer elle ne prenne feu tout d’un coup , 8c 
ne fa fie périr tous ceux qui fe trouveront à la 
fabrique , comme il n’arrive que trop fouvent. 
Pour faciliter l’ouvrage , on a d’ordinaire des 
fouüeries où la poudre eft battue par des mar- 
teaux de bois agirez par des roues &' le mouve- 
ment des eaux , à la façon des foulleries de 
drap. 

La matière étant bien mêlée , on la tire du - 
mortier & la portant fur un crible on la prefr 
fe avec un rouleau de bois , par le moyen du- 
quel la matière en pafTant par les petits troux du 
crible fe forme en grains tels que nous les vo- 
yons , que l'on remue encore fur un tamis afin 
de fcparer la poudre d ? un refte de pouflïere qui 
n’a point de corps j & c’cfl: de cette poudre fa- 
briquée en gros grains dont on fe fe rt à l’Ar- 
mée , car pour la pondre de chaflè , quoi qu’el- 
le ne foit point differente pour la matière de 
celle que nous venons de dire , elle doit .être 
compofée d’un falpetre d’une cuite au deffus de 
celle dont on fait la poudre de guerre : d’ail- 
leurs on doit mettre moins d’eau dans fa com- 
pofition , & on la bat un peu plus long-tems. 

Le falpetre doit être en roche j après quoi pour 
arrondir cette poudre après l'avoir paflèe par un 
tamis plus fin & plus délié que le precedent , on 
la met dans pîufieursbarrils qu’on tourne , & 
dont le mouvement rend la poudre polie tout 
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Il y a deux chofcs que favois oublié de dire 
touchant la préparation des matières ; la pre- 
mière que le foufïe qui en eft une , doit être pu- 
rifié avanc que d'entrer dans la compofition de 
la poudre > ce qui fe fait en le faifant bouillir 
Si y verfant de l'huile, à laquelle s'attachera tou- 
! te l'impureté du foufre qu'on doit enlever avec 
une écumoire , quelques-uns fe fervent d'alun 
pour le purifier. L’alun eft un fel minerai 
qu’on tire de la terre en plufieurs endroits de 
l’Europe , il eft tranfparent ; il y en a du rouge 
& du blanc , mais lerougeeft le meilleur d'au- 
tant qu’il contient plus d’efprit que l’autre. 

La fécondé remarque eft touchant le char* 
bon qu’on doit examiner de prés avant que de 
s’en lervir dans la compofition de la poudre , 
d’autant que fi quelque gravier s’y trou voit mê- 
lé , rien ne feroit plus dangereux , ce gravier 
par fon affriéfcion pouvant aifément prendre feu, 
Ôc faire fauter la poudrerie. 

Au refte la poudre , pour qu’elle foit excel- 
lente , doit avoir plufieurs qualités, dont voi- 
, ci la principale -, qui eft que faifant une traînée' 
à terre elle ne (oit point lente à prendre feu , 
qui eft la meilleure épreuve que l’on en puiftè 
faire. De plus il faut que la fumée s’élève en 
colomne (ans noircir & brûler ce qui la touche, 
ce que l’on expérimenté aifément en la faifant 
prendre fur U main. Enfin une de fes qualirez 
extérieures eft qu’ellç ait la couleur d’ardoife , 
& qu’elle n’ait ricn.de brillant lors qu’o 1 l’ex- 
pofe au Soleil ; car étant fort noire c’eft une 
marque qu’elle abonde en charbon, & éram bril- 
lante au Soleil ou connoît par là que le mélan- 
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gen’eft pas parfait,ni les matières bien piilyeri- 
ree;»}^ voilà coûte l'a compofition qui donne une 
idée fuffifante de la nacure de la poudre 5 &r mê- 
me de ta fabrique à une perfonne qui voudroit 
fe mêler de la faire,lc refté étant aifé à concevoir. 

Apres avoir parlé de la nature de la pou- 
dre & de fa compofition { il eft fur tout ne- 
ceflàire de nous étendre fur fes effets , & fur 
l’ufage qu'on en doit faire. Ceci eft une des 
plus grandes curiofitez , je ne dirai pas qu'un 
Cavalier qui voyage pour cultiver fon efpric ni 
qu'un homme d'épée quel qu'il foit,mais qu’un 
Officier d’Artillerie & qu'un ingénieur puifte 
apprendre. Nous voyons tous les joujrs les ef- 
fets de la poudre , 6 c nous ne fomrnes pas peu 
furpris qu'une étincelle de feu puiflè former 
tout d’un coup unfunefte embrazemenr. Qu’un- 
feul amas de poudre foit^capable de déraciner 
Jes rochers , foulçver & abbattre les plus puif- 
fantes murailles , & que ij.ou 1 6. Livres de 
cette même poudre mife dans la chambre d’un 
mortier puifiè porter une bombe de 500. livrt$ 
ju r qu’à deux mille toifes d'éloignement. C’eft 
pourtant ce que nous voyons tous les jours. 
Nous connoiflons donc fes efforts , refte à s'en 
pouvoir fervir , ce qui ne fe peut faire que par 
l’experience aidee d’un folide raifonnement ; 
Car il faut proportionner la caufe à fon effet , 
yoir ce qui peut l’accroitre ou la diminuer. 

En premier lieu il eft certain que la violence 
de la poudre eft la même que celle des forces 
mouvantes par rapport à la projc&ion dont la 
puifiànce doit furpaffer le poid qui doit être en- 
levé ou poulie loin, Car fi un bras qui jette 
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tttie pierre n’a pas plus d’impetuofité que la pier- 
re a de refiftance , .il eft impoffible qu’il la lance 
& la poufl’e loin de foi , pareillement fi mon 
bras qui veut foule ver quelque malle de terre 
n’a pas plus de force que la terre a de pefanteur, 
il lui fera impoffible de la foulever j c’eft ainfi 
qu’on doit raifonner fur la nature de la poudre 
dont la violence doit vaincre le fardeau qui lui 
faic obftacle , foit qu'il le doive jctcer ben loin » 
foit qu'il le doive foulever & le tirer du lieu ou 
il eft , autrement la puiflance devenant trop 
foible , ou fe trouvant dans une égalité de force 
avec la refiftance du fujet , l’un & l’autre de- 
meurant en équilibre , la poudre ne peut avoir 
fon effet. Il faut donc que l’experience nous 
fade premièrement connoître quel amas il faut 
de poudre pour foulever ou chaffertel & tel far- 
deau^ c’eft Ce que nous examinerons cy- après. 
En fécond lieu les forces mouvantes pour être 
proportionnées au fujet ne doivent pas infini- 
ment furpadèr le poid qu’elle doivent enlever : 
ce qui eft encore vifible par le jet d’une pierre 
qui va moins loin étant trop perire que fi elle 
étoit d’un poid proportionné à l'effort du bras. 
De même du mouvement delà poudre dont la 
violence ne doit pas de beaucoup exceder le far- 
deau qu’elle doit foulever fans quoi au lieu d'é- 
branler doucement , & de bouleverfer fon ob- 
jet elle ne feroit que le percer par en haut, la f* 
faut le plus fort de fa made dans fon affiete ordi- 
naire fans lui faire d’autre mai que de lui donner 
unelegere fecouffê. 

Enfin la troifiéme propriété des forces mou- 
vantes eft qu’étant unies cnien.bie elles s’entrai- 
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dent l'une l'autre lors qu'elles agifTem en même 
temps , & augmentent infiniment leur puiflân- 
ce. Ce que nous voyons dans les roues dont la 
multiplication augmenre les forces , en forte 
qu'une leconde roue engrenée avec la première 
& une troifiéme avec la leconde ainli du refte , 
toutes enfemble font capables de remuer & 
d'enlever les plus lourds fardeaux ; un bras aidé 
des bras de pluüeurs perfonnes fait le même à 
nos yeux , ce qui fait voir que les forces unies 
ont bieaüne autre puifiânee que fi elles étoient 
feparées. C'eft ainfi qu'en confiJerant les ef- 
forts de la poudre elle peut augmenter ou dimi- 
nuer à l'infini en augmentant ou diminuant le - 
nombre ou la malle de fes puilîances ; ce qui eft 
lî véritable que par l'experience qu'on en fai 
tous les jours, cinq pièces de Canons tirées tou- 
tes enfemble font plus d'effet fur les murs d'une 
ferrereffe , que vingt cinq pièces tirées l'une 
après l’autre. Que plufieurs mines prenant feu . 
tout à la fois ont plus de forces quen'auroitle 
triple & le quadruple de ces mines tirées confe- 
cutivement. 

Outre les qualirez que nous avons dîtes être 
dans la poudre femblables àcelledes forces mou- 
vantes on en peut encore trouver plufieurs qui 
lui fonr particulières & qu'il eft très à propos de 
remarquer. 

La première qu'elle agit uniformément- au 
tour d'elle ; c’eft de quoi l'on ne peut douter 
après routes les expériences que l'on en a faîtes; 
car la mine en prtnanr feu fous les terres d’un 
baftion ou d’un glacis l'on a vu que les galeries 
d'alèneour qui n'tn étoient pas fou éloignées le 
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trouvoient entièrement me«rtrics,& que même 
elle agilïbitau deflous d'elle, fellant les terres au 
delfous &c les voûtes meme plus balles que les 
fourneaux de mine , mais que trouvant un poid 
plus foible au delfus elle enlevoit cette partie , 
ne pouvant que fecoucr & ébranler le refte. Il 
faut neanmoins aveiier que le feu fe portant plus 
facilement vers le haut à caufe de lacompseflion 
de l'air , l’effort de la poudre ell plus violeur 
vers le haut du corps que vers aucune antre de 
fes pairies. 

Une autre propriété de la poudre eft qu'elle 
n’agit point avec violence fi elle ne fe trouve 
enfermée , car quoi qu’elle brûle autour d'elle, 
cependant fes efforts ne font pas fi grands qu’el- 
]p puiflê atteindre les perfonnes qui en font 
quelque peu éloignées , ne pouvant à caufe de 
fa rareté percer l'air d’alentour où fou feufe dif- 
fipe aifément j mais étant enfermée elle boule- 
verfe tout ce qui lui fait obftacle , comme l'ex- 

Î >ericncenou$ le faitconnoître , elle charte loin 
e corps qu’elle trouve avoir moins de refiftan- 
ce , 8 c lui donne une telle impetuofité que fou- 
vent fe trouvant plus folide que le tnur d'une 
Forterelfe, il le brife 8 c le met en pièces. 

Enfin la derniere qualité de la poudre & la 
plus importante de toutes eft cette promptitude 
qui fait qu’en un inftant l'on voit d’une étincel- 
le un funefte embra2ement , ayant cette pro- 
priété lors qu’elle eft b en compofée de prendre 
feu tout d'un coup fans qu'il y relie rien de la , 
matière qui la compofe qu'une fumée importu- 
ne , qui eft tout le mal & tout le defordre qu'on 
y trouve » à quoi fi l'on pouvait remédier , la 
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poudre feroit le mixte le plus parfait de tous ; 
mais comment en venir à bout , puifque nous 
voyons que la foudre du Ciel venant à fraper 
ici fur la terre quelque arbre ou quelque autre 
objet , répand une odeur fulphurée qu'en a pei- 
ne de fouffrir. C'eft donc une qualité qui 
nous paroit infurmontable que cette puanteur 
de la poudre que l’air ne peut aufli-tbr difliper, 
laquelle reftera toujours tandis que la matière 
du foufre fera une partie de fon être. Il en eft 
de même que du bruit que fait la poudre lors 
qu’elle fe trouve enfermée , qualité qu’on ne 
peut lui ôter fans la rendre fuible , ou pour 
mieux dire de nul effort , & de nulle vertu pour 
les effets que l’on veut produire. 

Sur ces principes que nous venons de dire 
chacun peut fe régler lors qu’il fera befoin de fe 
fervir de la poudre pour des operations militai- 
res. En premier lieu il faut prendre garde que 
fa puiflance ne foit moindre que le fardeau 
qu’elle doit enlever , ni qu’elle fou dans un 
degré éxceflifde force pour les raifons que nous , 
avons dites. Secondement lors qu’il fera quef- 
tion de rompre ou de bouleverfer quelque 
mafîè de terre ou de pierre , foit pour faire brè- 
che à un baftion par la m ne ou par le canon , 
plulîeurs amas de poudre feparez d’un efpacc 
raifonnable , ou plufieurs canons joints entem- 
ble vaudront toûiotirs mieux qu’un feul i 
mais il eft fur tout neceffaire que ces amas agif- 
fent au même inftant , 6c que tous ces canons 
prennent feu à la fois , afin qu'uniffant leur for- 
ce ils vainquent tous enfemble la rcûftance du 
fujec qui leur fait obftaclc. 
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De plus ayant à faire jouer queique mine il 
faut que l'endroit où elle eft foie a(Tez foiide 
pour refifter au deffus , ou d'une diftance rai- 
sonnable , fans quoi elle affoibiiruic les voûtes , 
& pourroit les rendre inutiles $ il en eft de mê- 
me de celles qui font à côté, qui fe trouveroienc 
endommagées par l'effort de la poudre qui agit 
prefque uniformément autour d'elle. 

Enfin comme trois avions differentes peu- 
vent fe rencontrer dans la poudre qui eft de fou- 
lever & de rompre ce qui fe fait par la mine ; de 
chaffer loin de foi un fardeau pefant , ce qui fi* 
fait par le mortier , & de frapper de loin rude- 
ment un mur ce qui fe fait par le Canon , il faut 
prendre garde de bien proportionner toutes cho- 
fes & de fuivre les expériences certaines quel'on 
a de ces differens efforts. Pour foulevcr 6c ren- 
verfer un fujet il ne faut qu'une once de poudre 
pour- ïoo. livres de pefanteur. Pour chaffer 
loin une bombe de îyo. livres jufqu'à ïoo. 
toifes il ne faut que y. ou 6. livres de poudre : 
Pour pouffer un boulet avec grande violence fis 
fervant de poudre à canon , il faut la moitié de 
la pefanteur du boulet. Tellement qu’à confi- 
derer ces trois mouvemens differens caufez par 
la violence de la poudre, une livre de poudre ne 
peut gueres chaffer fort loin que 50. livres de 
métal , au lieu que pour le foulever une once 
Suffira 100. livres ; ce qui eft encore different 
de l'effort du canon ou 30. livres de métal de- 
mandent du moins 1 livres de groffes poudre. 
C'eftainli que fur de re’.s principes on peur pro- 
portionner coites choies. 

Qu pourvoit faire une queftion furie grain de 
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la poudre , fçavoir fi la poudre fine eft meil- 
leure que la greffe pour toutes les actions que 
nous avons décrites. Il femble que l'nfage en 
Toit rout à fait changé , d'autant qu'en plusieurs 
états on ne feferc plus que de poudre fine qu'on 
trouve être la plus prompte, & qui en requiert 
beaucoup moins que de la grofle pour faire le 
même etfet. Pour moi qui ay examiné aflez 
long-temps cette queftion, j'en dirai ma penfée, 
qui eft que fuivant la qualité de la grofle pou- 
dre qui le trouve moins battue que la fine , & 
ou il entre beaucoup plus de charbon , on a eu 
rai i on de l'abandonner , n'étant rien de plus 
pernicieux au canon , mais fi cette grofle pou- 
dre étoit de même qualité que la fine , je fou- 
tiens qu’elle auroit plus de force pour pouffer 
une balle ; étant fùr que la fine qui paroit plus 
prompte non feulement échauffe davantage le 
canon, maisfe diffipe beaucoup plus vite que 1? 
grofle dont le feu accompagne loin le boulet , 
ôc le porte confequemment ayec plus de force 
& plus de violence. 

On pourroit encore faire une queftion fur la 
poudre , à fçavoir s’il eft neceflaire qu’elle foit 
enfermée pour avoir fon effet. Et fi l'on n’en 
pourroit point faire d'une nature plus forte foie 
par un tout autre mélange, foit par de nouvelles 
matières , & une nouvelle forme ; ce qui peut 
caufer ce doute eft une cfpece de poudre qu'on 
nomme ordinairement fulminante, & qui n'a be- 
foin d'être enfermée pour faire un terrible 
bruit, jufque là que le poid d'environ une drag- 
me mis dans une cuillère fur des charbons de 
feu fulmine en s’envolant auffi fort qu'un mouf- 
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quet fçauroic faite , ce qui n'cft: pas une petite 
merveille ; & ce qui donne lieu de douter fi 
l'on ne poutroit pas faire une poudre qui eût la 
meme force fans être reflTerrée dans l’ame da 
canon , ou dans une chambre déminé. Voici 
fa compofition : mettez une partie de foufrefur 
deux de fel de Tartre , & fur trois de falpetre , 
le tout bien pulverifé & bien mêle enfemble , 
& vous verrez qu'étant mife une pincée de cet- 
te poudre dans une cuillère fur les charbons , 
apres s’être échauffée , toute découverte qu'elle 
fera , elle , produira un bruit furprenant. Or 
dans cette compofition il n'y entre point de 
charbon. Je ne pretens point donner ici de 
nouvelles lumières "V mais feulement éveiller 
les efprits fur tin tel fu jet, digne à la vérité d'une 
grande admiration } mais ce qui eft encore plus 
furprenant , eft que ccrte poudre fulminante 
prenant feu femble faire fon effet vers le bas 
concre l'ordinaire de la poudre dont nous nous 
fervons , car fi l'on en met une pincée dans une 
cuillère de cuivre , venant à fulminer elle la 
perce , ce qui prouve que fon effort eft tout 
contraire à celui des poudres communes. L’on 
ne peut nier ces expériences que chacun peut 
faire fans peine & à peu de frais , du moins les 
premières ; car pour cette qualité qu'on lui at- 
tribue d'avoir fon effet vers le bas feulement , 
c’eft une erreur à mon feus*, puilq.up h l’on met 
par deflus cette pincée de poudre Une pièce de 
monnoie qui la couvre , elle la lanceravers le 
haut . avec tant de violence qu’elle la pliera 
contre le plancher ; comme je l'ai éprouvé 
plufieurs fois. Et d'en juger autrement par 
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ce qu'elle perce une cuillère de cuivre où on 
l'aura mife , c’eft n'avoir pas bien examiné 
comme la chofe arrive \ d'autant qu'il eft cons- 
tant que la cuillère eft déjà à demi percée avant 
que la poudre fulmine , ce que chacun petic 
voir & expérimenter aufîi bien que moi , en 
forte que fi au lieu d'une cuillère on fe fert d'un 
jiard , ou d'une piece d'argent , on trouve 
qu'elle eft feparéc en deux , comme deux feuil- 
les qui auroient été collées enfemble , ce qui ne 
vient que de ce que cette poudre venant à s'é- 
chauffer , ( car il faut qu'elle s’échauffe douce- 
ment pour faire fon effet J ronge la matière 
fur laquelle elle eft appuyée , & la fepare de la 
maniéré que nous l'avons décrite. Au refie 
quoi que cette poudre foit tout- à- fait furpre- 
nante , on ne la regarde aujourd’hui que com- 
me une curiofité qui n'eft accompagnée d'aucu- 
ne utilité pour les machines de guerre , qui eft 
tout ce qu'on recherche ; & fa vertu fulminan- 
te reftera toujours dans l’oubli , à moins que 
quelque curieux , & quelque inrelligçm dans 
l'art de la Chimie ne lui ôte cette lenteur à pi;en- 
çlre feu qui lui paroit naturelle, 

I * - • .. 

Qinon. 

Q Uoi que chacun connoiffc la forme exté- 
rieure d’un canon , il y a nonobftant allé? 
peu de perfonnes qui en fçaehent parfaitement 
fa vertu , les proprietez , & toutes chofes ap- 
partenantes à fa conftru&ion , nous commencç- 
rpns par rémunération de fes parties dont nous 
qirpns toutes les qualité?. 
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parties. 




i Eft donc la culafl’e. i Le renfort 
volée. 

A efl: le bouton. 

B efl; le renfort de la- culafl’e. 

v- — 
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1 te d'un canon , il y a nonobftant allez 
perfonnes qui en fçachent parfaitement 
, les proprietez , & toutes chofes ap- 
ues à fa conftru&ion , nous commcncç- 
r l'énumeration de fes parties dont nous 
outes les qualité?. 
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I 

‘Z ks parties d t^Canm 3 fa matière > 
fa forme , O* fa compofition. 

I L n'y a propremenr que trois parties qui 
compofenc tout le canon , la culaflê i , le / 
renfort i , & la volée j , le refte n'étant que 
des orncmens & des moulures telles qu'un Ar- 
chitecte mettroit à la bafe , au fuft , ou au cha- 
piteau d’une colomne ; car tous ces cercles , an- 
nelets , ou aftiagals qui tournent autour ap- 
portent plus de beauté que de profit aune piece, 
comme ii eft aifé de voir , lefquels au contraire 
en étant retranchez rendroient la piece beau- 
coup plus legere fans pourtant lui rien ôter de 
fa force. Les Fondeurs s’en fervent comme les 
Marchands font de leur poids dans leurs bouti- 
ques pour faire l’équilibre des denrées qu'ils 
débitent , car une piece de canon devant être en • 
équilibre, ou prefque en équilibre fur fes tou- 
rillons L , fi la fonte n’eft pas fi jaffe , ce qui 
leur arrive quelquefois , ils rajuftent aiieroenc 
toutes chofes en diminuant de groflêur les aftra- 
gals de la volée vers le bourelet S , ou ceux du 
* renfort i , ainfi avec un peu d’adreflê tout s'ac- 
commode. Mais pour voir toutes les proprie- 
tez d’un canon , il en, faut déclarer auparavant 
les parties. 

i Eft donc la culaflê. i Le renfort. 3 Eft la 
Volée. 

A eft le bouton. 

B eft le renfort de la- culaflê. 

C ij 

> ... ? \ ; 
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C en eft la plactebande. ' • 

D en font les moulures. <■ 

E eft le champ de lumière. 

F l'aftragal. 

G eft le premier renfort du canon. * . 

H en eft la platccbande ornée de moulures. 

* I eft le fécond renfort du canon. - 

K font les ances pour enlever le canon, 

- L font les roui billons. 

M la plattebande du fécond renfort. 

N la ceinture , ou l'ornement de la volée. 

O eft l'aftragal de la ceinture. 

P eft la voice. 

Q eft l’aftragal de la volée. 

R .eft le coller. 

S eft la couronne, ou bourelec. 

T eft la bouche du canon. 

V eft l’ame du canon , c’eft-à dire tout l'i in- 
térieur jufqu’au fond de la piece. 

La partie la plus fortequi doive être dans une 
piece de canon eft la culaftè , comme étant celle 
qui reçoit le premier mouvement de la poudre , 
auffi lui donne - 1 on plus d'épaifteur qu'au refte 
de la piete ; l'ordinaire eft de lui donner le- dia- 
mètre du boulet , en forte que depuis le haut dé 
la lumière jufqu'àun point diamétralement op- 
pofé il y ait trois diamètres d'un boulet de cali- 
bre , fur quoi il n'y a point de réglé certaine , 
car li la matière du canon n'étoit point ft caftan- 
te , une ft grande épaiftèur ne feroit point ue- 
ceftaire. Quoi qu'il en foit , le plus grand ef- 
fort de la poudre fefaifam en cet endroit , l'on 
n'y peut apporter trop de précaution. Ce qu'on 
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nomme le renfort i fouffre encore de la vio- 
lence , mais non point tant que la culafle , aufli 
le fécond renfort fe trouve avoir moins d'epaif- 
feur que le premier , & la volée encore moins 
qui ne fert qu'à entretenir le feu de la poudre 
un peu plus long-tems , afin de domier au boulet 
plus de force. 

Il eft vrai cpie ce n’eft pas toujours un fecret 
♦pour faite porter loin une piecede canon que de 
la faire exceflivement longue j au contraire on 
remarque que le feu de la poudre s'y rallentif- 
fant , le boulet a moins de vigueur. 

Je ne dirai point ici toutes les machines & ou- 
tils necelFaires à un fondeur pour faire du ca- 
non , ni toute l'adrcflêde fon art ,^fes moules , 
fes chapes , 8c mille autres inventions dont il fe 
ferc pour les fondre avec fuccés. Il fuffit ici de 
fçavoir que trois chofes mêlées enfemble com- 
pofent tout le corps du canon , qui font la ro- 
zette ou cuivre , l’etain 8c le letton , 8c il n’y a 
que cela qui y entre. Chacun fçait que le cui- 
vre de rozette eft un cuivre refondu une ou 
deux fois , afin de le décharger de fes parties 
grolfieres; 8c que le letton ou cuiv re jaune n’eft 
autre chofe qu'un mélange de cuivre 8c de pierre 
calamine. 

La dofe eft la principale chofe pour avoir des 
pièces de fonte qui foienc bonnes. C’eft ici où 
les fondeurs emploient toute leur induftrie ; 
les uns fur îoo livres de rozette mettent 
livresd'etain , 8c 6 livres de letton. D'autres 
fur too livres de rozette veulent depuis io 
jufqu'à 20 livres d'étain 8c io livre» de letton. 
D’autres enfin fui%une partie de cuivre jaune 
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mettent un tiei s de rozette , un quart de vieu# 
métal , & une dix-feptiéme d'étain ; & voilà lai 
composition , qui ne fait pas à mon fens tout 
Je fort de cet art -, mais qui confifte plutôt 
dans l'union des matières ,■ en les rendant com- 
pares fans leur ôter beaucoup dé leur dou- 
ceur. 

Je ne fçais pas même fi le mélange de plu- 
sieurs métaux n’eft pas plutôt nuifible qu'a van- • 
tageux aux canôns, vû qu'il eft certain que leur 
diverfité ne peut jamais donner une telle liaiforï 
de parties comme le font les corps homogènes. 
Auffi voyons nous que cette union d'étain avec 
le cuivre laide Couvent des vuides dans l'épaif- 
feur du canon , qui le font ordinairement cre- 
ver après avoir tiré quelques coups ; ce qui fans 
doute n'arriveroic pas fi ces métaux étoient fi 
parfaitement unis qu'ils cliangealfent en quel- 
que façon de nature. L'étain a je ne fçai quoi 
de çafllànt , qui n'eft point propfre à la denfité 
d'un corps tel que doit être celui qui compofe 
leèanon , d’autant que cette qualité calfanre ne 
peut venir que d’une defunion de parties caufée 
par la foufflatede l'air dont les pores fe trouvent 
remplis. Cela fe connoit par la calcination s 
où les parties fe trouvant peu liées fe dillolvcnc 
en peu de -teins par le feu , & fe mettent auffi- 
tôc en grenaille lors qu’on les remue. Or un 
métal callantde fa nature ne peut jamais donner 
une bonne liaifon à un autre métal ; & quoi 
qu'il femble que lui donnant pms de dureté , H 
le rende plus folide 3 il eft fur que cette dureté 
ne provenant point d’une liaifon parfaite , elle 
ne peut produire un effet tel que nous le fouhai- 
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tons j c’eft à- dire d’ure doux , compare, ôc 
(ans aucune foufflure. 

Voilà ce qui regai de la matière qui eft plutôt 
l’ouvrage du Fondeur que de l'Officier d’Artil- 
lçrie , ou du jeune Ingénieur que je pretens in- 
ftruire. Pour |a forme qui le regarde davanta- 
ge , quoi que l’exterieure change aujourd’hui 
rarement , comme nous le voyons dans tous les 
Arcenaux , ou l’on ne trouve plus gucres que 
de fept ou huit fortes de pièces ; cependant il 
leur eft bon de fçavoir qn£ l’on en trouve enco- 
re dans les Villes & les Forterelîes d’une forme 
tout- à-fait antique , telle qu’eft le Balilic de 
48 livres de balle , & de 10 pieds de longueur , 
le Dragon de 48 livres , & de 16 pieds de plus 
de longueur. Le Dragon volant de 31 livres 
de balle & de zz p : eds de longueur , ÔC quel- 
ques autres de cette forte que T’ufage leur doit 
faire connoître , pour ne les pas confondre avec 
les modernes dont ils doivent avoir une cou- 
Jioiflànce parfaite. 

A prefent , comme nous avons dit } la plu- 
part des canons font réduits à fept ou huit efpe- 
ces. 

Le plus grps qui porte un boulet de 3 3 li- 
vres de balle , n’a que 10 pieds de longueur. 
Son poid eft de 6iop livres. Ceux qui fuivent 
font , 

de z4Üv. de balle , long. 10 p. poid y ioo liv. 
de 16 . long, ic p. ppid 4.00 liv. 

de iz long. 10 p. poid t40oliv. 

de S long. IO P- poid 1950 liv. 

de 4 long, ro p. poid 1 30$ liv. 


Digitized by Google 



i 4 LA FORGE 

Le canon de 16 eft nommé Coulevrine ou 
demi canon. 

Celui de S eft nomme Bararde. 

Ec celui de 4 eft appelle Moyenne. ' 

Outre ces fix fortes de pièces qui font de la 
même longueur , quoi qu elles pefent bien dif- 
feremment , on en trouve une I 

De S livres de bal le & de 8 pieds de longueur. 
Et une de 4 pareillement de S pieds de lon- 
gueur , & ces dernicres font nommées pièces 
de campagne $ quoi* qu'à la vérité on en con- 
duife fouvent qui n'ont pas moins de 10 pieds. 

Tous les canons qui font inferieurs à ces pre- 
miers font nommez Faucons ovi Fauconnaux , 
lefquels portent un boulet depuis un quart de li- 
vre jufqu'à deux livres , Sc qûi ont 7 pieds de 
long. Pour ce qui eft de leur poid , il eft lou- 
vent different , car on en trouve qui pefent 1 j o 
livres , d'autres 100 > 400 , joo , & quelque- 
fois fept à huit cens livres. 

Nous n'avotis parlé jufqu'ici que de la for- 
me extérieure des canons qui a peu de dif- 
férence , comme nous avons vu , fi ce n'eft 
en épaifl’eur & en longueur des pièces ; il 
n'en va pas de même de l'inrerieure , où l'on 
trouve quelquefois un grand changement. 
Il eft vrai que l'ordinaire de tous les canons eft 
d’étre percé en forme cylindrique 9 en forte 
qu'un bois bien rond puidè entrer dedans , mais< 
comme rcfprit de l'homme cherche toujours à 
fe faire connoître en inventant de nouvelles 
chofes , on a trouvé que pour donner plus de 
violence à la poudre dont on charge la piece , le 
meilleur étoit de faire une chambre ronde au 

fond -y 
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fond , & c'eft de cette forme aujourd’hui que 
ces pièces font nommées de la nouvelle inven- 
tion. J 'eu ai vu de cette forte à Metz il y a plus 
de 50 ans qu’on chargeoit avec lé bras dont la 
lumière étoit derrière la culaflè vers le bouton , 
& que nous nommions canons à la Portugaife , 
prefentement on les nomme canons à l'Efpa- 
gnol , foit par corruption , ou que l'on ait trou- 
vé que véritablement les Efpagnols en foient les 
premiers Auteurs. C'eft la meme chofe au- 
jourd'hui pour la forme tant extçr eure qu’inf- 
terieure , fi non que la culafl’e & le renfort de la 
piece font beaucoup plus maflifs , & que la 
piece eft plus longue ; on doit encore ajouter 
que la lumière eft au deffus de la piece à la façon 
ordinaire des pièces anciennes. ■ 

On a cet avantage avec ces fortes de canons 
chambrez qu’on chalfe aufli loin uft boulet qu'a- 
vec les plus fortes pièces de l'ancienne façon , 
quoi qu'on les charge avec un tiers moins de 
poudre , & de plus que n'étant point fi longues 
que les ordinaires , elles font moins pefantes , & 
confequemment plus aifées à tranfporter ; & 
leur fervice plus commode , qui font tous 
avantages très confiderables que l'on ne peut 
nier ; quoi qu’à dire le vrai le prix en eft aufli. 
un peu diminué par le grand effort qu’y fait la 
poudre qui y caufe fouvent du defordre , d'au- 
tant que ces fortes de canons prenant feu fau- 
rent- fur leur* tourillons , rompent ' fouvent 
leurs affûts , eraflent les embrazures , Si font 
fujets à crever lors qu’ils font échauffez. 

Quoi qu’il en foit il eft fur que fe precaution- 
nant contre ces deffauts ils font d’un grand fer- 
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vice dans un fiege, foit pour attaquer les places, 

fpir qu’on s’en fcrve pour les défendre. 

Or pour.raifonner juftefur.un tel fujet, il eft 
pondant que cette chambre ronde du canon n’a 
d’autre effet que d’animer enfemble tou te lapon- • 
dre qui eft neanmoins un fort grand fecret,d’au- 
tant quefuivant l'experience que nousavons des 
canons ordinaires , nous voyons qu’une bonne 
partie de la poudre qu’on met dedans tombe hors 
dû canon fans prendre feu , ce que l’on peut ' 
voir aifémen.t en mettant par terre des draps 
blancs , ce qui ne fe trouve pas dans les canons 
de la nouvelle invention ; & ce qui fait que le 
boulet fort avec plus de violence quoi que pouf- 
' v fé avec une charge beaucoup moindre. Que fi , 
fans cette chambre, on pouvoir produire le mê- 
me effet , foit çn fàifant la poudre meilleure , 
foit en trouvant le feCret toute groffê qu’elle eft 
dé lui donner feu tout à la fois , elle auroir le 
même avantage fans en avoir les défauts ; l’on 
a trônvé qu’une chambre faite en poire téüflîf- 
loic mieux que les premières. 

Four moi je m’imagine que fi la lumière du 
canon faifoit une pointe au dedans de Famé , en 
forte que cette pointe entrât quelque peu dans la 
malle de la poudre j elle feroit prendre toute la 
poudre dans le même inftanc & auroic le même 
effet que lors qu’elle fe trouve rellerrée dans la 
chambre d’un canon, fans en avoir les défauts ; 

& même il faudroit bien moins’de poudre que 
l’on n’en met pour avoir le meme effet. Ce fe- 
roic encore un fecret bien meilleur qui pourroic 
empêcher le feu du canon de palîèr par la lumie- 
rç , par laquelle il eft confiant qu’une grande 
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partie fe diflipe. C'eft à quoi le fondeur ou l 'in- 
génient doit réfléchir , fans que je m’écende da- 
vantage là-dellüs. 

Dtf U lumière du fanon. 

t 

U Ne des chofes des plus confiderables Æans 
la fabrique d'un canon eft fans contredit la 
lumière par où l’on fait prendre feu à la piece ; 
car comme c'eft par la que la plupart des ca- 
nons font rendus inutils , il n’y a point de doute 
que c'eftla chofe la plus importante^ à laquel- 
le on ne peut apporte? trop de précaution. Le 
défaut que l’on trouve dans la lumiere,eft qu’en 
premier lieu après avoir tiré plufieurs coups , 
elle s’élargît de telle forte que j’en ai vu ou le 
pouce entroit fort à l’aife > aufli elbce contre ce 
défaut que chacun s’arme amant qu’il eft 
poüible , mais avec fi peu de fuccez qu’à peine 
voyons nous qu’on y ait apporté quelque re- 
mede. 

Les uns pour obvier à un tel defordre ont fait 
le trou de la lumière en biaifant jufqu’à l’àme , 
prétendant que le feu y a moins de force que lors 
qu’il eft: en ligne perpendiculaire. Mais l'expe- 
rience leursa fait counoître qu’elle s'élargir tout 
autant d'une façon que de l’autre. D’autres 
croiant mieux réüffir ont pratiqué dans la fonte 
un morceau d'acier ou la lumière eft déjà toute 
faire , & c’eft ce que j’ai vû en Hollande , cetre 
méthode qui m’a* paru allez bonne pour la con- 
fervation de la lumière , peut fi l'on n'y prend 
bien garde tomber dans deux grands défauts, le 
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premier que le cuivre & l'acier étant heteroge- 
ne ne laifle par la fufion quelque vuide encre 
ces deux corps , lequel infailliblement en cau- 
feroit bien tôt la perte. Le fécond qui eft à re- 
marquer eft que fi bien liées que foient ces deux 
matières il eft dangereux que le foufre de la 
poudre ne ronge dans l'endroit de leur union & 
après quelques coups de canons ne fafte fau-ter la 
lumière. • * 

Un Officier d' Artillerie s'étant préfènté à Ve- 
nife au DogeMorofini pour lors General d’Ar* 
mée lui communiqua un fecret pour empêcher 
l’ouverture des lumières , & pour faire que la 
poudre renfermée dans ffe cation pouffât in- 
comparablement plus loin la balle. L'inven- 
tion étoit de faire en fondant le canon que la lu- 
mière fit comme un Crochet dans fa defeenre 
vers l'ame , ou pour m’expliquer mieux , qu 'el- 
le allât en fc détournant jufqu’au fond. L 'expé- 
rience fit voir que ce qu'il avoir avancé étoit vé- 
ritable, on n’y- rvouvoit qu'un défaut qui eft que 
le dégorgeoir dont on fe fert pournétoier la lu- 
mière ne pouvant aller jufqu’au fond , on ne 
pouvoir s'en fervir- poux la nétoier dans le be- 
foin , de plus on ne pouvoir, jamais uferde 
gargouffe puifque le dégorgeoir ne pouvoir la 
percer pour y faire communiquer fon amorce y 
ce furent les deuxdifficultez que je lui propofai 
aufquellcs à mon fens il eft difficile de répon- 
dre. 

Monfeigneur le Prince Philippe Landgrave 
de Heflè , fi connu par les rare's inventions qu'il 
a trouvées pour faciliter les mouvemens , pou- 
vant paflèrfaus peine pçmr un des premiers ma- 
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chiniftes de l'Europe , chofe autant rare qu'el- 
le eft digne d’eftime dans une perfonne de fou 
rang 3 outre mille curiofitez qu'il m'a fait voir 
& dont il eft l'inventeur , m'a fait la grâce de 
me communiquer une nouvelle façon de lumiè- 
re qu'il fait au canon , laquelle fans doute étant 
bien adaptée doit être inaltérable. Son fecret eft: 
de pratiquer fa lumière dans une grofl’e cheville 
. de mçme matière que le canon même , laquelle 
ferme à vis le trou du canon ou elle pafle , & la- 
quelle on retire quand on veut. Cette CKeville 
de métal ou plutôt cette clef étant tournée avec 
force & enfoncée jufqu’à l'arne, tient fi fort que 
fuivant l'experience qu'on en a ou le canon 
chargé à double charge tire tant de coups que 
l'on veut , rien ne la peut ébranler. La facilité 
& l’utilité de cette clef, eft que la lumière étant 
une fois gâcéejil la retire & en fubftituë une au- 
tre , & l'emporte même avec foi , s'il craint que 
l'ennemi ne foit capable de gâter fa lumière , ou 
même de l’emporter ; quoi qu'à dire le vrai,foic 
que l'ennemi l'emporte ou qu'il la gâte , ce qui 
lui eft: plus aifé de faire , la chofe eft de peu de 
confequence , puifqu'à cette lumière perdue 
l’on en peut toujours fubftituer une autre. Une 
feule chofe peut trouver de la difficulté dans 
cette belle invention , c'eft qu'on n'eft pas trop 
fur que cette clef , joigne bien, vers l’ame du ca- 
non , ce qui feroit un défaut confiderabie ; & 
de plus qu'il eft à craindre que le foufre de la 
ne vienne à ronger fon écrou & à fvinter 
la piece. 

Un desfecrets des plus importans pour les lu- 
mières eft qu'étant une fois gâtées on puifle aifé- 
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ment les racommoder ôc les rendre auffi folidés 
que le canon mêmcffans être obligé de rechauf- 
fer la piece , 8c encore moins de la refondre. Je 
fçais l’ufage ordinaire des grains qui e(t de per- 
cer la piece à l'endroit de la lumière d'environ 
deux pouces de diamètre , ôc ayant rempli l'ame 
du canon jufqu'aux ances d'une terre bien bat- 
tuë 8c un peu moëte , & vêrfé un peu de cire 
chaude par le trou , la piece étant échauffée de 
verferdans ce rrou que nous avons dit , du mé- 
tal quîle rempliffe entièrement , que l'on perce 
enfuite. au milieu pour y faire une nouvelle lu- 
^ftjiere. Mais l'on voit affezfouvent que ces grains 
échappent , quoi qu'on mette en fufion environ 
huit cent livres de métal afin de mieux preffer la 
matière. 

Depuis quelque tems à la Haye ont comparut 
, trois perfonnes dignes de remarque dont deux 
étoient Anglois de Nation , 8c le troifiéme Fran- 
çois ; ces Meffieurs avec le confentemenc 8c 
l'approbation des états ont fait voit,quefans au- 
cun grain , mais avec des morceaux d'acier liez 
enfemble par un fecret qui leur eft particulier , 
ils pouvoient fi bien reparer les lumières gâtées 
qu'aucun effort de la poudre ne pouvoir rom- 
pre leurs machines. • J'en ai vû l'experien- 
ce devant mes yeux , 8c un fuccez qui re~ 
pondoir à leur fcience 8c à leur capacité , cha- 
cun des fpeéûteurs ayant témoigné de la fatis- 
faéfcron. s 

» 

Il eft certain que toutes ces inventions font 
bonnes lorfqu’elles font bién at>pliquées,en telle 
fopte que pour aucune fecouffe d'un canon qui 
prend feu , elles perfiltenc conftamment fans 
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qju’aucune violence & effort de la poud-rc les 
paille détacher, ni même (ans les pouvoir ébran- 
ler, & quoi que le grain à une lumière gâtée pa- 
rodié l’inftriiment le plus foible pour la pou- 
voir reparer , il n'y a pourtant point de doute 
qu'étant coulé de la maniéré que je vais dire, il 
ne peut jamais manquer. Elargillèz la lumière 
environ de deux pouces jtdqu'à l'ame , Sc 
vous éloignant de ce trou de trois ou quatre 
pouces en quatre endroits differens , fo.ez de 
nouveaux trotjix qui tombant de biais s'aliène 
tous quatre rencontrer dans celui du milieu vers 
la moitié de répad?;iir du métal. Ces troux doi- 
vent avoir du moins un pouce de diamètre. Ce- 
la étant fait ayez un inftrument de bois a peu 
prés comme un refbulloir dont la tête foit en 
cylindre , & qui foit du calibre de la picce le 
plus jufte qu’il fera poiïible. Sur la longueur de 

la tête de ce refouloir faites une entaille d'un de- 

. 

ini pouce de profondeur , & de deux ou trois 
pouces en largeur qui ait pareillement la forme 
d’un cylindre au dedans , j’entens que le fond 
de l'entaille foit convexe & non concave , & 
garniflèz de fer bien proprement toute cette en- 
taille d'une Ligne environ ou deux dépaiil’eur, 
lui donnant la meme figure. Cela étant fait 
faites fondre cinq ou fix cens livres de méta.! , 
& tout étant bteq préparez, difpofez tellement 
vôtre canon que le trou de de fins foit b : en per- 
pendiculaire à l'orifon. Chauffez le , puis met- 
tant le refouloir jyfqu'au fond de l'ame en forte 
que l'entaille réponde au trou de la lumière; fai- 
tes couler par un cheneau vôtre métail dans tous 
fies troux , lefquels étant remplis vous rendront 
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cet endroit ferme & alfuré contre tout évene- 
ment;alors il fera aifé de retirer le refoulltfir fur 
tout fi on a eu l’adrelfe de le ferrer par defious en 
le faifant de deux pièces , car en les feparant la 
partie de deflus fe détachera facilement ; 8 c il 
n’y aura plus qu’à forer une nouvelle lumiè- 
re. Cette méthode peu cônnuë ne manque- 
ra pas d’approbateurs parmi ceux qui s’appli- 
queront à entendre ma penfée , étant un des 
grains des plus infaillibles , & que je ne crois 
pas qu’on puifle trouver ailleurs que dans ce li- 
vré. 

-&• 

c J{eflexions fur la charge ordinaire 
des (fanons 3 leur mire , leur for- 
tée . & leur exécution . 

r - * 

» # ^ 

IV J 

N Ous avons dit parlant de la poudre qu’il y 
a une grolfe différence entre foulever un 
corps pefant , le porter loin , & lui donner une 
telle impreflion qu’il rompe 8 c brife les murail- 
les. Car ce que peut faite une once de poudre 
pour le premier , à peine fuffifent trois livres 
pour le lecond & jo livres pour le troifiémej 
c’cft-à-dire que fi une once fuffit pour foulev.er . 
100 livres de terre , il en faut bien trois livres 
pour porter loin un corps folide de même pe- 
fanteur;& pour le faire frapper rudement à pei- 
ne 50 livres fuftiroienr. Nous entendons parler 
ici de la grolfe poudre ; autrement de la poudre 
à canon. Confequemment pour challèr un bou- 
let de 14 livres avec violence , il faut du moins 

11 livres 
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v il livres de poudre & quelquefois >8 , quoi 
qu'aujourd’hm au lieu de cerre grolîe poudre 
qu'on a remarqué ne prendre feu qu'à moitié on 
ne fe ferve prefque plus que de poudre à mouf- 
quet dont le grain eft beaucoup plus petit&dont 
la charge elT diminuée de plus de la moitié, mais 
c’eft une erreur de changer le grain de la poudre 
dans lequel confiée la force en partie 5 ce n’eft 
que la qualité qui lui manque comme nous l'a- 
vons remarqué ailleurs. 

Ce n’eft pas une chofe allurée qu'un canon ne 
doive pas' crever que de l'éprouver auparavant 
en le faifant tirer trois ou quatre coups à double 
€harge.Il faut que la matière foit bien échauffée, 
en le tirant i heures de fuite pour voir fi cela 
11'arrivera pas , car fi la pieee ne peut refifter , 
une fimple charge à la longue doit infaillible- 
ment la rompre & la faire éclater , c'eft ce que 
nous voyons fort fouvent qu'une piece de canon 
bien éprouvée en prcfencedes Officiers d’Artil- 
<* Jerie , & fans défaut en apparence creve le pre- 
mier ou le fécond jour de fiege,ou on la tire fans 
relâche finon pour la rafraîchir, d’oa vient cela? 
Si ce n’eflf que certains efprits de feu renfermez 
dans l’épaiflèur du meral venant à s’irriter par le 
fecouement de la piece,ou par quelqu'autre qua- 
lité froide que le feu de la poudre enflammée 
veut chafler , rompent leurs prifons ou ils 
étoient enfermez. C'eft ce que nous voyons clai- 
rement dans certaines larmes de verre que l'on 
fair en plufieurs pais pour la fatisfaébion des cu- 
rieux -, allez dans une verrerie , ou la matière 
du verre fe trouve bien rafinéc , prenez en avec 
la baguette de fer comme fout les ouvriers pour 
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former un verre, & ayanc un fceau d’eau prepa,. 
ré,laiflèz-Y tomber cette matière ardcme,elle fe 
formera en larme , dont la curiofité eft que fi 
l’on rompt le petit bout de la queue, tome la lar- 
me faute en pouffiere , au lieu que ne rompant 
point laquelle, on peut battre la larme à grand 
coup de marteau fans la pouvoir rompre, ce que 
j’ai éprouvé cent fois en ma vie.J^a raifon eft la 
meme que celle du canon ; lorfque la matière 
ardente tombe dans l’eau , l’on voit des efprits 
de feu qui fe trouvant enveloppé par la fraicheur 
de l’eau demeurent comme en captivité, & n’ont 
point d’autre porte pour échapper qu’un canal 
imperceptible qui régné jufqu’à l'extremité do 
la queue , laquelle venant à rompre , & combat- 
tant contre le froid du dehors brife enfin leur 
prifon & la reduifent en poudre/ G’eft le même 
du métal lequel coulant à gros ruifîpaux refièr- 
rc dans-, l'épaificur de fa matière quantitez 
d’efprit de feu qui ne peuvent fortir que par le 
fêcouëmenc , & l’air froid qui l'attaque. Mais . 
veupon que ni l’un ni l'autre ne rompe jamais , 
quand même il fe trouveroit des chambres dans 
le canon comme i] y en a d^ns la matière du ver- 
re , faites le réchauffer commerçant par un feu 
médiocre , puis par un grand brafier , & vous 
verrez l’effet que je vous dis ; la larme douce- 
ment échauffée jufqu’à cè qp’clle tougillè ne 
peut jamais éclater quoi qu'on lui rompe là 
qucucqui lui donnoit tout fon mouvement. Lé 
tnême fe voit encore dans certains vafes de terré 
qui font comme des poires , & qui n’ont d'antre 
ouverture que le bout de la queue. Jettez-les dans 
V»n grand feu , elles rompront auflà-toc , mais . 
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échauffez-lcs doucegient jufqu'à s’embrafer,puis 
les tirant du feu avec des pinces, plongez les tout 
rouges dans de l'eau, ils fe rempliront d'eau fur 
le champ , fans fe rompre ni éclater. Audi eft- 
ce ma façon de recuire toutes les bombes avant 
que de m'en fervir,ce qui fait que chambrées ou 
non, on ne les voit jamais crever que le fond de 
ïafufée ne leur donne le feu. Le meme airivera. 
aux canons fi avant quede s’en fervir on prend 
la peine de les recuire. Pour les chambres qui fe 
trouvent dans l’ame du canon & que l'on exa- 
mine avec des pointes de fer pour voir fi elles ne 
s’y accrochent point,c’eft une fdtife de s’y arrê- 
ter & de refondre une piece pour un tel défaut , 
qui ne peut apporter aucun dommage, hors que 
cette Chambre n'entrât trop avant dans le corps, 
4u métal. Il y a prés de vingt-cinq ans que me. 
trouvant à une difpute entre l'Intendant de la 
Franche-Comté, &un Fondeur Milanois de na- 
tion touchant quelque chambre trouvée dans 
l'arne du canon que l'Intendant vouloir rejecter.. 
Comme la Cour pour terminer leur different eût 
bien la .complailance d'ordonner qu'on tirât la 
piece jufqu’à ce qu’elle crevâc. J'étois prefent à 
Pé preuve qui fût, faite depuis le matin jufqu'au 
foir fans jamais la pouvoir ébranler , feulement 
la lumière s’élargit en forte que mon pouce y en- 
trait aifément. Ainfi la piece fût refondue, mais 
payée au fondeur comme une des meilleures 
qu’il eût jamais faite. 

Maintenant pour retourner à ce que nous 
avions commencé touchant la charge du canon* 
il n’eft point à propos de la refouler fortement 
pour donner plus de force à la poudre » il n’eft 

E ij 
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fimpleïnent neceflaire que de la ferrer ufi peu s 
mais bien de la couvrir d’un bouchon de foin le 
plus gros qu’il eft poflîble le faifant entrer avec 
force , ce qui fera que le feu de la poudre trou- 
vant plus de refiftance pour fortir s’enflammera 
davantage & aura le même effet que fi elle étoic 
reflfcrrce dans cette chambre ronde dont nous 
avons parlé. Voilà ce qui regarde la charge du 
canon où il y auroit beaucoup d'autres refle- 
xions à faire , mais qu’il vaut mieux laifîcr à la 
fpeeularion de l’ingenieur, étant fur que chacun 
prend plaifir d’inventer , ou du moins de perfe- 
ctionner les idées qu’il a prit ailleurs. 

Pour ce qui eft de la mire du canon , il n’y a 
qu’une chofe à confidercrq.ui eft que mettant 
l’oeil vers la culafl’e du canon, & regardant tout 
le long de la piece pour mirer à un endroit , on 
fe trompe de beaucoup , puis qu’il eft fur que le 
boulet donne toujours plus haut que n’cft l’objet 
où l'on vife. Ce qui s'augmentera d’autant plus 
que le canon fera éloigné de l’objet. Gela fe 
comprendra aifément par la figure , où Dfoit 
le but vers lequel on vife par le rayon de vûc 
C D , qui frife toute la longueur du canon. De 
plus A B foit la Ligne de l’ame par laquelle le 
boulet foit porté i il eft clair que ces deux Li- 
gnes A B & C D n'étant point parallèles , puif- 
que leurs parties C G & A H ne le font .pas , el- 
les fe doivent couper en un point , comme en 
F , lequel point de feétîonfe trouvant tant plus 
éloigné du but D , les Lignes A B & C D s’é- 
carteront toujours davantage , & confequetn- 
ment le point B où donnera le boulet , non feu- 
lement touchera plus haut , mais peut-être paf- 
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/èra par defius la ville , & ira tuer ceux du 
Camp qui feront de l'autte côré > comme il eft 
arrivé quelquefois ; & ce que Ton concevra ai- 
fément par la portée d'un canon tiré à toute vo- 
lée. 

On a plufieurs expériences qu’un canon de 
35 livres de balle tiré à toute volée a tiré juf- 
qu’à 6000 pas communs , & 600 pas tiré hori- 
zontalement j ou Comme l’on dit d’ordinaire, 
de but en blanc ; pareillement qu’un canon de 
14 , tiré à toute volée a fait le même chemin de 
6000 pas communs , mais qu’il a été plus loin 
T que le precedent de plus de 1*00 pas tiré hori- 
zontalement. Qu’une Coulevrine de 1 6 livres 
de balle à toute volée a pafïe 8000 pas , & de 
but en blanc 800. Qu’un canon dé 1 a va 5 oco 
pas à toute volée , & plus de 450 pas de but en 
blanc. Qu’un de 8 va 4500 pas à toute volée, 
&400 de but en blanc. Qu’un de 4 porte 300a 
pas à toute volée,& 300 de but en blanc.Qu’cn- 
fin un de 1 porte 1500 pas à toute volée 8 c 150 
horizontalement. Ce qui nous donne une idée 
que quoi que la bouche d’un canon ne foit pas 
cleyée de 45 degrez , ce qui eft à toute volée , 
qu’étant nonobftant un peu élevée pour tirer 
contre un parapet , le boulet peut aifément paf- 
fer par defius la ville , & aller tuer les foldats 
du Camp , fi l’on ne remedie ace défaut donc 
nous avons parlé , qui eft que la ligne de l’ame 
fc croife avec la ligne de mire j ce que l’on a 
coutume de reformer par un morceau de bois 
que l’on pofe fur le collet du canon , nommé 
fronteau de mire , lequel fait que la ligne de 
vue eft parallèle à la ligne de l’arne , & ou l’on 
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ne peut errer. Ce qui feroic encore mieux , (î 
ce fronteau de mire étoit toujours de métal com- 
me le canon meme , & lié avec lui par la fonte , 
comme je l’ai vû quelquefois. 

Maintenant pour retourner à la portée du ca- 
non , l’on voit par l’experience que les plus 
longues pièces ne portent pas toujours le plus 
loin , & qn’eüesne doivent pas pafler une cer- 
taine longueur qui peut alfer jufqu’à n ou 
pieds. Mais comme le plus grand effet du 
canon n’eft pas celui de la grande volée , mais 
plutôt lors qu'il eft pofé prefque horizontale- 
ment, auffi eft-ce celui que l’on eonfidere le plus. 

Dans le tems que j’étois à Charlevilie l’année 
d’après la bataille de Senef , tout jeune Ingé- 
nieur que je fufle alors , j'ai recherché autant 
que j’ai pu jufqu’où pouvoit aller la force d’un 
canon ; ce qui m’étoit affèz facile en ceque l’al- 
larme étant prefque nuit & jour à la Campagne 
par les Partis de Luxembourg , de Namtir & 
de Charlemont , l’ordre étoit d’avertir les For- 
tereflès & les Redoutes voifînes par quelques 
coups de canon tirez à balle , ce qui fiffle mieux . 
& fe fait beaucoup mieux entendre que parda 
poudre feule. Mon plaihr étoit d’aller vers le 
pied de la montagne de Saint Laurent éloigné 
de plus de <Soo de mes pas du Baftion d’où l’on 
tiroir } & là avec trois ou quatre foldats je reti- 
roisde'a terre tous les boulets qu’on avoir tiré, 
lefquels j’ai trouvé tantôt de 9 , tantôt de 10 , 
quelquefois de m & de i t , & même de 15 
pieds enfoncé en terre , ce qui me donnoit une 
idée de l’effet qu’un canon pouvoit avoir contre 
le rempart d’une ville éloigné de deux ou trois 
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cens pas feulement , comme je l ai vu dans !â 
fuite. Il eft confiant qu'un boulet d'un tel 
éloignement enfonce chaque fois de plus d’un 
pied dans un mur de brique , foutenu de toute 
Ion épaiffeur , que celui de pierre refifte plus 
dans le commencement , mais que les coups de 
canons redoublez le ruinent encore plus aifé- 
ment, que tirant contre la terre il la percera fans 
peine de i j à 1 6. pieds de profondeur. 

On a recherché mille fecrets pour lui donner 
encore plus de violence. Nous avons de'ja par- 
le de la chambre ronde , qui a fans contredit 
plus de force , car un canon de cette nature de 
24 livres de balle portera bien ziyotoifesà tou- 
te volée, qu’un canon de 16 a porté à 2020 toi- 
fes, un de 12 à 1870 » un de 8 à 1660 , & un 
de 4 à 1520. Ce qui prouve invinciblement 
que pofé horizontalement il chaffe bien plus 
fort que les canons ordinaires. 

Quelques uns pour augmenter la force du 
boulet , mettent une boule de cire jaune fon- 
due avec de l'antimoine fur le boulet feule- 
ment pour le premier coup , ce qui le fait por- 
ter *plus loin. D’autres enfin enveloppent le 
boulet dans mie peau trempée dans l'huile d’o- 
live , ce qui fait a leur dite tout le même effet. 
La différence feulement eft qu’avec cette der- 
nière méthode il faut recommencer à chaque 
fois d’envelopper le boulet d’une peau trempée 
dans l’huiie d’olive , au lieu que par la prece- 
dente on peut cirer 30 & 40 coups , fans y met- 
tre une nouvelle boule de cire préparée avec 
l’antimoine. On peut à cettè cire nu»lcr -quel- 
que graiffe , ou moele du bœuf , d’autautque 
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pour continuer l’effet , il faut que cette graiflè 
échauffée s’attache en tirant à l'ame du canon , 
çc qui rend la poudre toujours plus violente. 

Il ne refte plus touchant le canon que de par- 
ler de fon execution. L'on demande en pre- 
mier. lieu lequel eft l’effort le plus violent du 
canon ; à fçavoir lî c’eft en tirant perpendicu- 
lairement contre. une muraille , ou bien obli- 
quement de bas en haut , ou obliquement de 
côté ; enfin fi l’on doit toujours tirer dans le 
même endroit du mur , ou en plufieürs endroits 
differens. Pour ce qui eft de le tirer oblique- 
ment contre un Baftion quoi qu’horizontale- 
ment , il eft manifefte que l’effet en eft beau- 
coup moindre que de le tirer perpendiculaire- 
ment , étant évident que le boulet gliffe bien 
moins de cette dernicre maniéré que de la pre- 
mière. Pour ce qui eft de le tirer de bas en haut , 
hormis que le trou dans la muraille ne foit dé/a 
commencé , le boulet gliffera comme lors 
qu'on le tiredebiais,mais fi le trou eft déjà fait, 
l’experience fait voir qu’un canon tiré de bas en 
haut enleve fort aifément un pan de muraille 
tout à la fois, le pouvant mieux ébranler qu’en 
tirant horizontalement , mais il faut qu’il foit 
afTez prés du mur. Pour ce qui eft enfin de ti- 
rer dans un même endroit , je dis qu’on ne le 
renverfe pas fi-tôt qu’en tirant premièrement en 
deux endroits differens , pourvu qu'ils ne foient 

{ >as fort éloignez , puis pointant le canon vers 
e milieu de ces deux endroits & plus haut ; car 
les fondemcns fe trouvant fappez en partie , le 
refte fecoüé vers le haur croule infailliblement. 

Dans l’execution d’un canon on ne fouhaite 

1 . <l ue 
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, que la promptitude , foie qu’on doit le rranf- , 
porter ailleurs , foit qu’on cherche de tirer 
coups fur coups. Pour ce qui eft de la premiè- 
re chofe , nous en traiterons ci-aprés en parlant 
des effets. Il n'y a que la derniere qui eft d’u- 
fer de diligence en tirant coups fur coups. En 
premier lieu de croire que cette diligence puillè 
venir du nombre des foldats & des canonniers 
c'eft une erreur ; il en faut à la vérité , mais le 
moins qu’il eftpoflïble ; étant une chofe notoi- 
re que le grand nombre ne fait qu’embaraftèr , 
tout confifte dans la charge , & le remuement . 
de la piece pour la pointer contre l'Ennemi. Le 
grand défaut du canon eft qu’on eft obligé de; le 
charger comme on feroit un moufquet en met- 
tant la poudre premièrement , puis le fourage, 
puis le boulet i ce qui demande beaucoup de 
tems : au lieu que s'il fe pouvoir charger à la fa- 
çon des pierriers par le premier renfort où l’on 
a coutume de faire une ouverture , il eft fur 
qu'on pourroit tirer quatre coups contre un. 
De croire que le canon percé de la forte vers la 
culaffe ne puiflè avoir la meme force , c’eft ce 
que je'nie fortement , fi l'on a le foin en fon- 
dant le canon de faire en forte que la boëce entre 
allez avant dans l’ame , & joigne bien fur les 
bords pour n’avoir point d'air. Que fi la 11e- 
ceflité oblige de le charger par la bouche à l'or- 
dinaire pour une prompte execution fervez- 
vous de cartouche à laquelle le boulet foir arrê- 
té, & enfoncez le tout à la fois dans l’ame ; paf- 
fez vîte le dégorgeoir par la lumière pour rom- 
pre la cartouche , & amorcez promptement. 
Que fi la lumière du canon au lieii d’ètre au def- 
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fus étoit au deflbus , avec un baffinet qui em* . 

f »êchât la poudre de tomber à terre , le bout dç 
a cartouche étant dentellée& pouflée promp- 
tement jttfqu’au fond du canon , il ne feroit 
point necefl’airc d’amorcer , & l’on pourroit ti- 
rer fur le champ. De plus fi les tourillons a# 
lieu de donner l’équilibre à la piece , avoir plus 
de pefanteur du côté du renfort & de la culaflè 
que de la volée , on pourroit la pofer perpendi- 
culaire à l*horizon , & la charger en un mo- 
ment de la maniéré que je vais dire; Ayez des 
cartouches de fer blanc remplies de poudre , ou- 
vertes vers l’endroit qui doit toucher la culaffe , 
éK un peu dentellées , afin que la poudre fe ré- 
pande vers la lumière, taillez tomber le tout par 
la bouche du canon , puis le boulet par dejj'us’, 
lequel ferrera la carrouche , pointez enfuite la 
pièce, Se mettez le feu à l’amorce , & vous ver- 
rez que vous tirerez quatre coups contre un. 
Outre cette promptitude du canon dans fon 
execution il aura encore un avantage , qui eft 
que la lumiereérant au défions , elle ne s’ouvri- 
và jamais , 8c aura avec la moitié moins de pou- 
dre autant de force que les canons ordinaires, ce 
que chacun peut expérimenter aifément , puis 
qu’il n’y a qu’à renverfer le canon fans defiiis 
defious , pratiquant auparavant un bafiïnet à fa 
lumière afin que la poudre ne tombe à terre, 

.. . : > 

De l affût des fanons. 

I L n’y a rien de fi utile & de fi necefiaire à une 
j>iecc de canon que de Ipi prouver un bon af- 


Digitized by Google 


DE VULCAIN. 4i 
fat , capable de refifter long tems & propre à 
être remué aifément. On a fait pour ce fujet 
des Traitez entiers qui parlent de fa conftruc- 
tion ; mais avec fi peu de fuccés qu'on y trouve 
toûjours des défauts , lefquels on a allez de pei- 
ne de reformer. 

La bonté d’un affût eft , comme nous avons 
dit , qu’il dure long- rems fins fe rompre ,• ôe 
qu’étant chargé du poids de fon canon il foit aifé 
a remuer , foit dans une place de guerre pour 
lui faire fubitement changer de lieu dans le be- 
foin , foit dans une armée pour le faire marcher 
promptement. Pour ce qui regarde la folidité. 
il n’y a que deux fortes de matières qui lui foient 
propres j la première qui eft la plus ordinaire 
eft le bois , & la fécondé eft le fer. De le faire 
de bois il fembîe que cela foie plus à propos 
pour la commodité , d'autant qu’un affût étant 
rompu , il eft aifé d’en conftruire un autre , v$ 
que le bois fe trouve par tout, au lieu que le fer 
eft plus rare , & que d’ailleurs il demande plus 
d’ouvrage & plus de peine pour le former , (i 
ce n’eft qu'il fût d’une feule piece par la fonte , 
comme on le pratique aujourd’hui dans quel- 
ques places de guerre ; mais cjui ne peut fe ré- 
parer ni lui en fubfticuer facilement un aime 
quand U eft une fois rompu. Le bois eft donc 
la matière la plus commode de toutes ; comme 
la plus univcrfelle , dont voici les parties., laif- 
fant ce qui eft de moins confidcrable à'U fpecu- 
.lation des curieux , ou à la recherche qu’ils en 
pourront' faire dans les Livres qui en traitent. 

Un affût de canon et! compofé de deux flaf- 
ques d'orme & de 4 encretaifes de chêne , les 
7 F ij 
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plus fecs qu'il cil pcffible de trouver. Voyez la 

figure. 

L'atFut d'un canon de 5 3 livres de balle doit 
avoir 1 4 pieds de longueur , les flafques, 6 pou- 
ces de hauteur à la tcte , 14 pouces à l'entretoi- 
fe de mire , & 1 x au talon , 6 pouces d'épaitfèur 
par tout , 6 c 7 pouces & demi de cintre. 

L'entreroife de volée , celle de couche , & 
celle de mire doivent avoir 8 pouces de large , 
& 6 pouces d'épai (feu r. 

L'entretoife de lunette eft de même épaiifeur 
eue les precedentes , mais elle a 16 pouces en 
largeur. 

L'entretoife de volée fe place à G poucesde la 
tête venant au hurtoir , & donne jy pouces 
d'ouverture entre les tourillons. 

L'entretoife de couche fe place en telle forte, 
qu'il y ait de fon milieu au hurtoir 3 pieds 10 
pouces. 

L'entretoife de mire qui fe met fur le chant 
ou fur fon étroit , fe place au definitif du cintre 
qui doit être de 7 à 8 pouces. 

. L'entretoife de Lunette fe place au talon , & 
n’a qu'un tenon à chaque bout , au lieu que les 
ttois autres en ont deux; elles fe logent dans les 
mortoifès , & doivent.être recouvertes , elles 
donnent 19 pouces d'ouverture poùr loger la 
culalïè. Voilà pour un affût de 33 livres de 
balle.. 

Celui de 14 doit avoir 13 pieds & demi de. 
longueur , fle le refte à proportion des mefures 
precedentes. • ' ; 

Celui de 16 a 1 3 pieds de longueur. 

Celui de 1 1 a 1 à pieds & demi. 

r' - ' 
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L’affut de 8 a i o pieds & demi. 

Et celui de 4 10 pieds. 

On doit ici obfcrver que les affûts dont les 
rouages font compofez de jantes , rais & mo- 
yeux , font nommez affûts de Campagne ; au 
lieu que les affûts de place ont leurs rouages d’u- 
ne feule piece de bois de chêne. 

Les pièces de 3 j livres de balle font toujours F 
longues , & il n'y a que les affûts longs de cam- 
pagne qui leur puifTent fervir. 

Les pièces courtes de iz ne marchent point 
en campagne , ainfi îl ne leur eft point neceffaire 
d'affut de cette forte. 

Les pièces des 4 autres calibres font longues 
ou courtes. Pour chacune de ces pièces il faut 
un affût de campagne Sc un de place. 

Outre ces fortes d’affuts il y a encore ceux de 
marine , dont vous voyez la figure. 

Comme dont; une des plus fortes applica- Es- 
tions qu’on ait aujourd’hui dans les places de 
guerre parmi les Ingénieurs & les Officiers 
d’Artillerie , eft cette prompte execution du 
canon que l’on recherche , il eft confiant qu'el- 
le dépend beaucoup de l’affur qu’on lui donne. 

Le mal eft que plus la piece eft pefante il fem- 
ble que fon affût doive être d’autant plus pefanr, 
ce qui eft contraire ï tous les mouvemens qu’on 
eft obligé de lui donner , foit dans une Batterie 
pour le repouflèr vers fon embrazure , foil dans 
une marche ou une bataille pour le fairtiggnar- 
cher promptement* 

Pluifîeurs fe font imaginé jufqu’à cette heure 
differentes maniérés d’affuts , mais dont la di- 
verfité confifte plus dans la legereté que dans la 

. * * 
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forme qui eft prefque par tout la meme ; cair 
tous onr des roues en campagne » les unes à la 
vérité plus groifes que les autres fuivant la pe- 
fanteur du canon ; tous font compofez de deux 
flafques & de quatre entretoifes ; la différence 
feulement eft que les uns font plus , les autres 
moins delardé que les autres , ce qui fait peu au 
mouvement. Les grandes roues ont cela de 
particulier qu'étant mifes en mouvement elles 
tournent plus facilement que d’autres plus baf- 
fes ; mais il faut un plan folide , & qui n’en- 
fonce pas pour porter une telle pefanteur , aug- 
mentée par le pod d’un canoi\de f ou 6 mille 
livres. Les petites roues fo u à la vérité plus 
légères , mais elles ont ce défaut que pour un 
même chemin il faut qu’elles faflènt plus de 
tours , ce qui ne s’accorde pas avec ün lieu bour- 
beux où l'on fe trouve fouvent lors qu’on mar-* 
che en campagne. Tous ces défauts font pref- 
qüe irréparables ; hors que l’on ne fe ferve de ce 
que je vais dire ; qui eft en premier lieu de fe 
fervir de traineaux recouverts par deflous con- 
tre les boues & les terres graffes lors que c’efl 
pour trânfporter le canon d’un lieu à un autre 
ce qui va beaucoup plus vîte , & avec moins de 
travail pour les chevaux que lors qu’on fe fert de 
roues , & je ne vois pas qu’on ne puifte trouver 
l'invention de tirer fur les traineaux même , en 
y pratiquant ta rm me chofe qne pour le coût fie* 
d’une galere ; ou bien pratiquant de petites 
roues à côté comme dans les affûts de marine , 
afin que le canon puifte trouver fon recul. Il 
eft vrai 'que pour le fait d’une batterie ordinaire 
le canon doit être élevé du moins de trois pieds à 

. • . > 
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caufe de !a eenoiiillere qui eft cette hauteur de 
terre &de fafcines qui va julqu’à l’embrafure , 
mais qu’eft-il befoiu que certe genouillère fe 
fallè fi haute , & fi le canon fç trouve trop bas , 
(Comme il arrive quelquefois , il n'y a qu’à éle- 
ver le terrain , ou haufièr la plâtre forme. Tout 
cela n’auroit point de d fficuké fi l’on-s'étoit mis 
çn tête de faire des canons bnfez comme l’on 
fait des fufils , don. la volqe s’emboitât dans le 
renfort i car alors on ne feroit point en peine de 
tranfporter unepiccede canon,puifquedeux pe- 
tits traîneaux feroient capables de tranfporter 
les parties , dont l’une feule fuffiioir dans une 
bataille , & les deux enfemble au dedans ou au 
dehors d’une ville afllegee.il eft certain que l’ef- 
fort de la po îdre ne fe fait prefque pas fentir 
dans la volée d'un canon , & que cette même 
volée ne fert à proprement pailer que pour em- 
pêcher que le feu ne fed flipf pas il tôt ; bien 
plus je fuis perfuade que n’étant quede bois avec 
quelque cercie deTer , elleferv roit tout au- 
tant que d’ètre d. bronze avec ceccc épailïeur 
qu'on lui donne. Toutes ce; clu fcs é ant b eil 
confiderées pourroient à l’avenir former d’au- 
tres delïèins que ceux qu’on a eu julqu’à rrcfenî 
fur la fabrique du canon que je laide aux eu-* 
pieux de confiderer à loifit. 
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' Des 'Boulets 3 fartouches 3 'Boulets 
rouges ? autres matières dont 
on charge les fanons. . 


N Oas avons dit ci-devant combien il faut de 
poudre pour charger un canon , mais 
comme il eft évident que la poudre feule de 
loin ne peut rompre des murailles ni renverfer 
des Efeadrons , il faut voir de quelle machine 
on fe fert pour produire de fi terribles effets. 

La première chofe dont on furcharge la pou- 
dre , je veux dire la plus commune , eft un ' 
boulet de fer. C’eft avec cela qu'à force de 
battre le mur d'un Baftion , fi épais qu’il puifl'e 
être , on vient enfin à le ruiner , & à y faire 
une breche. Mais pour en venir à bout , fur 
tout fi le mur eft bien folide , bien terraffé en 
arrière , & qu’on tire d’un peu loin , il faut un 
tems confiderable , comme I’experience nous 
le démontré. De plus pour faire de tels efforts 
il faut du gros canon , c’eft- à-dire des pièces de 
3 5 , de 14 , ou du mqins’de 1 6 livres de balle. 

Pour les pièces au deffous de 1 6, elles ne peu- 
vent fervir que pour rompre des ponts > détrui- 
re les ouvrages.de terre , ou pour tirer fur des 
Efeadrons. 

La maniéré de fervir un canon de quelle 
grandeur qu’il foit fera décrite en parlant d’une 
batterie , pour le prefent il fuffit de dire qu’a- 
prés avoir mis la poudre dans le canon environ 
, la moitié de la pefanteur du boulet, il faut mer- 

. tre 
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.tre deflus du fourage , qui eft ordinairement 
un bouchon de foin , puis l'on y met un boulet 
de fer qui foit de calibre , c’eft-à-dire approprié 
à la piece , & un peu moindre que le diamètre 
de la piece , afin qu'en Portant il ne l'érafle , & 
le gâte. Sur cet article nous n'avons rien à dire 
de plus , finon qu’en plufieurs Pais le millier 
pcfantde boulets coûte ordinairemenc joft'ancs» 
tellement qu’un boulet de 14 livres coûte envi- 
ron 14 fols & S deniers. 

J'ai vu une aflez plaifante expérience tou- 
chant la poudre & les boulets faite par un Offi- 
cier au fervice d'Efpagne il y a neuf ou dix ans. 
Le General Brancacio m’en ayant averti me prit 
en même rems en catofle pour y être témoin do 
ce qui s’alloit faire dans un foflé de là ville de 
Bruxelles. Le deflein de l’Officier étoit de faU 
re voir il’Eleéfccur, de 'Bavière qui y étoit pre- 
fcnt y . & à tous les Generaux qu’avec un petit 
canon de 3 ou 4 pieds de longueur qu’un hom- 
me pouvoir porter , & qui glilïoit . en reculant 
dans une mortoife , chargé feulement d’une 
once de pondre , il pouvoir chaflèruii bonlct à 
deux ou trois cens pas , & entrer même avant 
dans les terres d’un Baftion. ' Le General & 
moi par malheur poilr l’Officier , refilâ- 
mes aflez prés du but contre lequeldt thqit , ' 
qui étoic , ce me femble i une efpecede fauflè- 
braye parée de gazons. L’experiencc s’en fit 
devant nos yeux > les boulets portèrent , ^quel- 
ques-uns entrèrent même dans la terre , mais 

l’un de ces boulets ayant , comme il eft à croire , 

. * , 

donné contre quelque chofe de dur romba ail 
pied de la fauflêbrayc , où étant accouru , je 
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trouvai au lieu d'un boulet de fer un boulet de 
bois couvert de plomb épais tout autour d'envi- 
ron une piece de 30 fols , ce que je reconnus 
d'abord par une bonne partie du boulet dont 
l'enveloppe s'étoit détachée. Ce boulet pou- 
voir pefer environ deux ou trois livres. Com- 
me nous gardâmes le fecret , il eft à croire que 
l'Officier de queftion. crût s'en être tiré avec 
jionncur. Ce n’en: pas que je méprife une telle 
invention toure trompeufe qu'elle ait été de la 
part de cet Officier , ne doutant point qu’elle 
ne put être d’ufage dans un combat où l’on n'a 
que des têtes à renverfer 3 quoi qu'à mon fens 
au lieu d’un boulet de b us qui devient trop lé- 
ger , & dont la cjroûre de plomb peut être aife- 
tnent détachée en paflànt par l’air , il en auroic 
pu mettre un de terre cuite qui auroit eu plus 
de force pour aller loin , & dont l'effet n’auroit 
pas été moindre contre des Bataillons ou contre 
des Efcadrons. 

On çbarge outre cela le canon aflez fouvent 
de boulets -ronges , ce qu'il faut expliquer. Ce x 
qu'on ndtnme boulets rouges, ne font que des 
boulets ordinaires qu’on fait rougir dans le feu , 
lefquels étant tout embrafez font rois.auffi-tôr 
fur le fourage du canon » &font tirez contre les 
magazins , & fouvent contre les^maifons des 
bourgeois afin d’y mettre le feu , & les engager 
par ce defojrdre à contraindre la Garni fon de fe 
fendre. . 

Lors donc qu’on s’en veut ferv,ic , on creufe 
la terre en quelque endroit proche de la Batte- 
rie i l’on y allume un bon feu de charbon de 
bois pu de terre, fur lequel on pofe une grille de 
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fer ; & quand le feu eft bien allumé on met les 
boulets fur cette grilleoù ils rougiftènt en peu 
de rems. Alors le canon étant tout prêt à tirer , 
C'eft-à-dire chargé d£ poudre , fur laquelle on 
aura mis de la terre glaife pour fourage s’il fe 
peut , & bien refoullée , le canon bien nettoyé 
avec l'écouvillon moiiillé , & étant tout pointé 
& amorcé, on tranfporte vîte avec des pinces le 
boulet rouge , & l’ayant misjufqu’au fond fins 
fourage delfus , on met le feii au canon , mais 
on doit remarquer que lapiecedoit être peu* 
chargée de poudre , afin que le boulet néfaflè 
que penetrer le toit d’un bâtiment , & s-'y arrê- 
ter. Les boulets rouges ne fe cirent communé- 
ment qu'avec des pièces de huit ou de quatre , 
cela étant beaucoup plus commode qu’avec de 
grolfes pièces , où il faut des boulets de calibre 
qu’il eft difficile de tranfporter. 

Souvent au lieu de boulets pour tirer contre 
l’Ennemi , on met dans le canon un cartouche , 
ce qui fe nomme charger à cartouche. Ce car- t 
touche eft de la forme d’un étuit de manchon 
fait de toile , de papier , ou de parchemin , &c 
mieux encore de fer blanc , qu’on remplit de r 
balles de plomb , de doux , de chaînes , & de 
mitrailles de ferj ce qui étant ajancé dans^la car- 
touche & enfoncé dans le canon lors qu’il eft 
chargé de poudre , écarce de tout côté » & fait 
gfand dommage aux logemens des Ennemis > 
rompt les galeries & tue' tout ce qui eft à la por- 
tée , mais on doit prendre garde de ne tirer cès 
cartouches ni de trop prés , ni de trop loin ; 
car de trop prés elles n’écarteroient pas , & de 
trop loin, outre qu’elles écarteroient trop, c’eft 

G ij 
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qu'elles n’auroienr aucune force. 

, Il y a des cartouches de plus d'une forre. Quel- 
ques uns les font à grappe de rai fins parce qu'el- 
les en ont la figure, les aurres en pomme de pin.- 
Les premières ne font que des balles de plomb 
jointes avec de la poix , & qu'on enferme dans 
une rpile claire. On fait une pyramide de poix 
fur une planche dont la grandeur cftdu calibre 
du canon , du milieu de cette planche s'élève un 
piquet de bois haut d'un calibre & demi * & 

« c'efi: cette poix qu’on farcit de balles. Cette 
forte de cartouche eft terrible dans une Ba-\ 
taille. 

Les fécondés qui font en pomme de pin , ont 
pour bafe un boulet de fer qui efl; de calibre 
qu’on trempe dans de la poix gaudronnée , & 
qu’on fur-charge encore du même gaudron juf- 
qu’à ce que le tout faiîè comme une pomme de 
pin , on roule cela fur des balles de plomb , & 
quand il en eft tout chargé’ on trempe encore la 
machine dans du gaudron fondu j après quoi le 
canon étant chargé de poudre avec ion fourage 
defliis à l'ordinaire,on met le gros bout de cette 
cartouche devant dans la piece & on tire fur les 
Ennemis. Mais quand on peut avoir des cartou- 
ches defer blanc , elles valent beaucoup mieux 
d’autant qu'elles portent plus loin que les au- 
tres ; leur longueur doit être à peu prés d’un 
calibre & demi. Il faut que la cartouche f£it 
fermée de fer blanc à l'un des bouts comme 
une mefure , & lors qu’on l’aura remplie 
de balles à la hauteur d’un calibre , l’on y 
fera entrer un tampon de bois long d’un demi 
calibre fur lequel on attachera avec des doux 
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les bords de la cartouche ; mais il faut remar- 
quer qu'en l'enfonçant dans le canon , le tam- 
pon doit entrer le premier , afin qu'il foit du 
côté de la poudre. 

Toutes ces cartouches font bonnes , mais fi 
vous voulez les faire porter incomparablement 
plus loin , & faire un tout autre ravage , ayez 
foin que dans une forge de fer , ôn vous fonde 
un cylindre de la hauteur d'un calibre & demi, 
quarc ; mais en forte que le même cylindre foie 
compofé de dix ou douze morceaux feparez , ✓ 
lefquels tous enfêmble étant bien ajancez , faf- 
fent un cylindre parfait. Faites entrer ce cy- 
lindre après l'avoir gaudronné tout autour dans 
un étuit de carton a & mieux encore dans un 
éruit de fer blanc t & chargez-en vôcre canon , 
ileft fur que cette cartouche portera incompa- 
rablement plus loin & rompra tout ce qu'on lui 
pourra oppofer , au défaut du fer , on fera le 
même du plomb , ce qui aura prefque le même 
effec. 

‘ i 

<r Du Qtlibre des ^Pièces , & du foi d 
des ‘Poulets. 

■ ' » • .. ? 

L E calibre d'une piece de canon eft le diamè- 
tre de fon embouchure , lequel diamètre 
doit être plus grand que celui du boulet , car 
étant tiré il doit fortir à l’aife , fans quoi il éra- 
fleroit & gâreroit le canon. Ainfi fuppofant 
qu'un boulet pefe feulement une once , fon dia- 
mètre doit être de 9 lignes , & le diamètre de la 
piece de 9 lignes & 
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Si le bouler pefe z onces Ton diamètre efl 
d'onze lignes & le calibre delà piece d'on- 
ze lignes 6i 

Si le bouler eft de 5 onces , fon diamètre fera 
d’un pouce $c d'une ligne , au lieu que le dia- 
me rc du canon doit être d'un pouce , d’une li- 
gne & de 4 . J \ 

La Table fuivante vous indiquera quel doit 
être le diamètre & poid des boulets , de même 
que le calibre des pièces. 

. ^ 

Calibre des pièces. Dumetre des boulets. 

, /■ - • ’ 1 

Onces pouces lignes. frayions. Onccs.pouces lignes fraâions. 
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Livres pouces.lignes fraftions. Livres pouces.Iignes.fra&ons, 
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Celui qui voyant un 

canon veut 

connoître 

fon calibre doit 

avoir 

une pecite'regle ouba- 

guete 

de 7 

ou 8 

pouces 

de longueur b eu 

d vi- 


fée en pouces & en lignes > & l'appliquant à ta 
^ bouche du canon , voit ce qu’elle donne de 
pouces & de lignes fur la réglé , & enfui te con-r 
Îuîter la Table fufdite j mais ce fera cncoie 
mieux fi cette petite réglé a les mefiues dcceue 
Table marquées fur fa longueur , car l'appli- 
quant à la bouche du canon on voit a ffi tô< s'il 
eft de 4 livres de boulet , de Soude 12 , a»n(i 
du relie. Cette ligne de cal ib e ^ du d. a. net re 
des boulets fe trouve ordinairement marquée v 
fur la longueur du compas de proportion tk .!*• 
v quelle on le peut fetvir. 
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Cen’eft pas fans raifon , comme l'on voir , 
que le boulet eft toûjours plus petit que le cali- 
bre d'une piece , veu que s'il entroit dedans 
trop jufte , elle rongeroic infailliblement la 
piece lors qu'on la tireroit. Nonobrtant cela , 
il ç# rrés-conftant que fi un boulet étoit d'un 
jufte calibre on verroit un tout autre effet ; ce 
que l’on peut expérimenter non pas en groffif- 
fant la matière du fer , mais en le plongeant 
dans le gaudron & l'environnant d’étoupe jtif- 
qu'i une certainé rondeur qu’il ne roule pas 
dans l'ame du canon , mais qu'il y entre avec 
un tant foit peu de force, le coup fera plus jufte, 
& la balle fera ponflée incomparablement plus 
loin , ce que chacun peut éprouver dans l'occa- 
lîon , en pratiquant ce que je yiensde dire. 


Des in (l rumens ? ou armes ne ce flair es 
four le ferVice du fanon. 


I L faut qu'un Officier d’Artillerie qui com- 
mence un tel vnetier , s'applique fur toutes 
chofes àconnoîtrè d’abord les inftrumens ne- 
ceftaires aufervice du canon , afin de ne s'y pas 
tromper , comme j’en ai vu quelques-uns qui 
-voyant qu’on cherchoit la lanterne , ne pou- 
voient s’imaginer qu’elle fut neceftaire en plein 
jour i ou cet Officier Vénitien qui voyant un 
Sergeant qui dcmandoit des chandeliers pour fe 
couvrir dans un porte avancé , s'écria devant 
tout le monde r che Diazolo zwl tgli far de can - 
de lier i che fa tanta luce , que Diable veut il faire 
de chandeliers qu’il fait fi clair ; car c 'étoit en 
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plein midi. Ces foctifes qui font rire toute une 
armée font voir aux jeunes Officiers qu'ils ne 
doivent rien négliger dans un, emploi qu'ils ont 
embradé. Jediraidonc 

Premièrement que la lanterne eft un inftru* v. 
ment propre à recevoir la charge du canon & la 
conduire jufqu'au fond de Pâme. On lui don- - 
ne ce nom à caufe qu'elle en a en quelque façon 
la figure ; fa hampe eft le bâton auquel cecre 
lanterne eft emmanchée , & voilà le premier 
inftrumenr. r 

z Le refouloir monté fur fa hampe , qui fert 
à refouler la poudre lors qu'elle eft au fond du 
canon. 

î L'écouvillon monté fur fa hampe garni 
d'une peau de mouton, la laine en dehors , avec 
lequel on nettoye & on rafraîchit le canon , il 
y a desccouvillons fait- de foye de.fanglicr , &C 
l’on en trouve auffi qui font à vent. 

4 Le tirebourre pour décharger le fourage 
dans l'occafion. 

5 Le boutefeu auquel eft attachée une mè- 
che brûlant par les deux bouts. . 

6 Le chat qui eft un infiniment de fer à 
crochets monté fur une hampe de bois, qui ferc 
à vifiter les pièces après leur épreuve , les cro- 
chets entrant dans les chambres du canon , s'il 
y en a. ' 

7 Le dégorgeoir qui fert à dégorger la lu- 
mière quand elle eft engagée par la crafiê ou par 
'quelque ordure. 11 doit être d’un bon fer , bien 
doux , ou de gros fil d’archal de peur qu’il ne 
fe rompe dans la lumière.' On le fait en taraire ». 
en vis , ou en triangle-dû côté de la pointe ; & 

. " H 
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cjoit être de i z jufqu'à zo pouces de longueur. 

8 Le fourniment eft comme une poire à 
pondre contenant environ une livre pour amor- 
cer les pièces. Il doit être ferme' avec un bon 
reftôrt de cuivre de crainte du feu. Sa matieie 
eft de corne ou de cuir boüilli , on le pend à un 
cordon que les Canonniers portent en écharpe. 

9 L'entonnoir fervant à couler la poudre 
dans U lumière des pièces. 

10 Le fronteau de mire fervant à pointer 
les pièces , il eft fait comme un haurtècol , & fe 
met fur le collet du canon afin que le rayon de 
yûé foit parallèle a l'ame de la piece , fans quoi 
voulant donner dans un but , le boulet iroit 
toujours plus haut , comme nous l’ayons fait 
voir auparavant. 

1 1 Le coin de mire qui fert à haufter la çu- 

lafïe , il eft de bois d’orme , ou de chêne , long 
de 1 1 à i y pouces , large de 6 pu 8 , haut de y 
à 8 par 1? tète. ' : ‘ * 

1 1 Le chapiteau qui eft comme un petit roif 
de bois pour couvrir la lumière. 

Il faut outre cela des leviers pour avancer ou 
reculer le canon dans le befoin. 

» ' < * • « t *> ‘ 

‘ \ <•*’ • ' s 

~J)e [attirail du fanon lors tjti.il 

fnarche en fampagne. yS •/ 

*• ■ - * -, [ 

eft clair quç tout l'attirail du canon lors 

qu'il marche en campagne ne confifte qu'en 
pqudrç , boulets , mèches , cartouches , & 
toutes les armes dont nous avons parlé, qui font 
les ipftrumens neeeflaires pour le hicnferviç. 
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Mous dirons dans la fuite en parlant d’un équi- 
page d’Artillerie , le nombre de toutes ces cho- 
ies en particulier. Pour le prefént nous ne par- 
lons proprement que de l’attirail du canon , qui 
conlifte en chevaux , chai reres , & autres voi- 
tures propres pour le trainer ,»& porter fes mu- 
nitions. 

Il n'y a qu'urf feul principe pour cela qui 
donne la decifron de tout. Ce principe eft 
qu'un cheval d’artillerie peut traîner par tout 
pays 300 livres pefant ; qu'ainfi 4'chevaux traî- 
neront toujours 1000 ou tioo livres. C’eft 
pourquoi raifonnant fur la pcfanteur ordinaire 
du canon , & trouvânt qu'une piece de 5 3 livres 
de boulet pefe 6006 , & quelquefois 6 zoo li- 
vrés , en divifant ce nombre par 300 on trouve 
io,chevaux neceftaires à fon fervice. Mais par 
ce que les forces unies s’augmentent , il faut 
rabattre un quart ou un tiérs de ce nombre ; ce’ 
qui donnera du moins 16 chevaux d’artillerie 
pour le trainerr .• . > . 

Ce nombre n'eft pas neanmoins fi exaéV qu’il 
n’en faille quelquefois plus de zo pour trainer 
un canon , d’autant qu'il y a de tems à autre des 
chemins fi rompus, ou de6 montagnes fi hantes 
& (i difficiles que ni 10 ni 30 a peine peuvent 
fuffire ; mais ce font des chofes extraordinaires 
à * quoi l'on remedie par des chevaux de relais’ 
dont on eft toujours fourni dans une Armée. 

O11 peut , fans parler de ées accideos > avoir 
encore une réglé pour le canon que tout Offi- 
cier d’ Artillerie doit fçavoir , qui eft de confi- 
derer d'abord fi c'eftun canon de iz , de 8 , ou 
de 1 6 y car prenant la moitié du nombre on a 

> * T’ H ') 
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celui des chevaux qui font neceftaires pour le 
traîner. Ainfi pour un canon de 1 1 il en faut 6, 
pour un de 16 il en faut S* , pour un de 3 $ il en 
faut 1 6 , ainfi du refte. 

Il en eft de meme de toute autre charge qu'on 
doit compter fur le pied de 300 livres pefanc 
pour chaque cheval. . . 

Confeqnemmem il faut 4 chevaux pour traî- 
ner' une charrece chargée de 50 boulets de 24 
livres chacun. 

U faut 4 chevaux pour 100 boulets chacun 
de i 2 livres. . . ; -, > .. * 

Il/aur 4 chevaux pour 1 jo boulets de 8. 

Il faut 4 chevaux pour 186 boulets de 4. 

Pareillement une chàrrete à 4 chevaux porte 
400 livres de potidre^avec 400 livres de plomb, 
de 3 00 , ou 400 livres de mèche j ou bien 1 000 
ou 1 200 livres de poudre contenue en 10 ou it 
barrîls de rca livres chacun , ou en 5 ou 6 bar-, 
rilsde zoo ; toujours fur le même principe de 
300 , avec lequel on peut regler tout l'attirail 
d’un canon. A quoi fi l’on ajoute ce qui eft ne- 
ceftàire pour le fervice on aura dit toute chofe. 
Ce fervice eonfîfte en inftrumens ou armes que 
nous avons décrite , dont le canoh eft chargé 
lors qu’il marche , que deux Canonniers & il* 
foldars accompagnent. - 
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IDes Mortiers* à tombes } de leur 
charge > de leur depenfe } & dé 
leur execution . 

' . * v 

L E mortier à bombes eft une efpece de canon 
plus court que les canons ordinaires , mais 
beaucoup plus large , & qui a encore cette dif- 
férence que la chambre où l'on met la poudre 
eft beaucoup plus étroite que n'eft le calibre du 
mortier. Ce qui n'eft pas fans raifon , car la 
Bombe ayant beaucoup de rondeur doit trouvée 
une bouche au mortier qui lui foit proportion- 
née pour entrer; dedans , & la poudre ne de- 
mandant pas tant de capacité de lieu pour faire 
fon effet & pouffer cette bombe , ce n’eft pas de 
merveille que la chambre où on la met , & où 
©ft la prelïè , foit beaucoup plus étroite. 

La façon de fervir un mortier , eft de char- 
ger de poudre cette chambre , de la couvrir de 
fourage qu’il faut refouller ’, de faire enfuite 
comme un lit de terre , fur lequel en pofe la 
bombe , la fufée en dehors , au tour de laquel- 
le on mec encore de la terre que l’on ferre & 
qu'on ajufte avec un couteau de bois-, enfuite de 
mettre premièrement le feu à la fufée de la bom- 
be , puis de le mettre à la fufée du mortier pour 
porter cette bombe en l’air 8c la faire crever dans * 
un lieu deftiné. 

C'eft donc l'effort de la poudre qui prend feu 
dans la chambre du mortier , qui chaflèla bom- 
be danslcs endroits que l'on veut ruiner ; 8c 
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c'eft cette fufée qui entre dans la bombe , la- 
quelle étant finie met le feu à fa poudre , ce qui 
la fait crever. * 

La bombe eft connue de tout le monde , 
c'eft un bouler de fer creux au dedans que l'on 
remplit de poudre , & dont la bouche eft fer- 
mée par une ampoulette de bois percée tout du 
long , laquelle on remplit d'une compolition 
lente , qu'on nomme fufée. 

Cette fufée ou compofitron doit durer non 
feulement tandis que la bombe refte en l'air , 
mais quelque petit moment après qu'elle eft 
tombée à terre. Je dis quelque petit moment , 
pour faire entendre qu'il vaut mieux que la fu- 
fée refte encore quelque tems après que la bom- 
be eft tombée , que de finir lors qu'elle eft en- 
core en l'air où elle creveroit fans effet. Nous 
dirons cy- après comment les fufées doivent ctre 
pour bien réüffir &: faire éclatter la bombe à pro- 
pos , ce qui n'eft pas une petite adreffe. 

L'on ne dit rien ici de la matière & de la com- 
pofition d’un mortier, laquelle eft la meme que 
celle du canon. Pour ce qui eft de fa forme Sc 
de fa grandeur , elle eft tout à fait differente , * 

car fans parler de leur longueur & de leur épaif- 
feur , les mortiers ordinaires font de 6 , de 7 , 
de 8 , de 9 , de 10 , de 1 1 , & fouvent de ti 
pouces de calibre } & l’on en trouve même qui' : 
en ont jufqu'à 18. 

Leur chambre où l’on met la poudre eft pa- 
reillement diverfc , car les unes contiennent 
deux livres de puudre , les autres trois , les au- 
tres quatre , 5*6, & fouvent jufqu’à li- 
vres , fuivant la grandeur du calibre , & la pe- 
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fanteur de la bombe qui eu eft la réglé ; car 
comme nous ivons dit ailleurs , une livre de 
poudre ne pouvant chafler fisrc loin,gueres plu? 
de 30 livres pefant , ayant examiné la pefanteur 
d'une bombe toute chargée , il eft aiiëdefça- 
voir quelle quantité de poudre la chambre du 
mortier doit contenir. 

La chambre du mortier où fe met la poudre 
eft faite ordinairement d'une forme cylindri- 
que dont le fond eft un peu arrondi ; mais ceux 
qu'on nomme de la nouvelle invention ou à 
l'Efpagnole , ont une chambre concave ronde , 
ou bien en forme de poire , & qui chafte plus 
loin que les chambres ordinaires. De ces der- 
niers il Je trouve de mortiers qui ont 1 1 pouces 
& demi de calibre , & qui contiennent dans leur 
chambre les uns 8 , les autres 1 z , &c quelques- 
uns jufqu'à 18 livres de poudre. 

Les parties d'un mortier font 10 ou iz en 
nombre , qu'il eft aifé de connoître après ce que 
nous avons dit de celles du canon. Ces parties 
font la culalîé , la lumière avec fon badiner, les 
tourillons , l'aftragal dé la lumière , le renfort , 
la plattebande du renfort où eft l'ance avec fes 
moulures , la volée avec fon ornement , l'aftra- 
gal du collet, lebourelet, l'embouchure , & 
l'amequi va jufqu'au fond , c'eft. à-dire juf- 
qu'au deflbus de la plattebande. Voyez la fi- 
gure.’ V - 

Un mortier de 1 8 pouces &r 4 lignes de cali- ' 
bre porte une bombe remplie de 4Ü I vres de 
poudre , & qui pefe ans la poudre 4 o livres* ' 

La Bombe a 17 pouces & 10 lignes de diame- 
ire. » *. 
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Un mortier de 1 a pouces & 6 lignes de cali- 
bre porte une bombe remplie de livres de 
poudre, & qui pefe , fans la poudre, ijo livres. 
La bombe a j i pouces & 8 lignes de diamètre. 
Un mortier de S pouces & 4 lignes de calibre 
, porte une bombe remplie de 4 livres de pou- 
dre , & qui pefe , farts la poudre , 3 5 livres. La 
bombe a 8 pouces de diamètre. 

Un mortier de 6 pouces & 3 lignes de calibre 
porte une bombe remplie de 3 livres & demi de 
poudre , & qui pefe, fans la poudre , 2.0 livres. 
La bombe a 6 pouces de diamètre. 

Le millier pefant de fer coulé en bombes re- 
vient à 40 francs ainfi le cent pefant vaut 4 
francs -, tellement qu’une bombe de 5 00 livres 
coûte environ 20 francs fans la poudre qui eft 
dedans. Il eft vrai que cela varie félon les pays , 
& augmente le plus fouvent de 1 & 3 francs. 

Pour qu’une bombe foit bien faite & bien 
conditionnée , elle doit ctre d’un fer doux & 
liant pour éviter les foufîlures , les chambres & 
les évents , bien nette par dedans , de même 
épaill'eur par tout , hormis vers le culot qui doit 
être plus fort ; enfuire bien ronde par le dehors * 
& bien ébarbée j fes ances entières & fa lumière 
faîne. >\ 

Outre ces mortiers à bombes , l’on en trouve 
encore qui ne font que pour lancer des pierrps 
fur les ennemis , ce qu’il eft âifé de fe figurer 
ayant leur calibre & leur chambre comme ceux 
dont nous avons parlé. - •* 
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* 

De U fujee des Trombes , leur prix 
O" leur çompofition. 

A Prés qu'une Bombe eft remplie de poudre 
on ferme fa lumière avec une Cheville de 
bois nommée ampoulette qu'on enfonce dedans 
ï grands coups de maillet , cette cheville doit , 
être percée tout du long pour être remplie d'une 
çompofition lente , &c lorfque cette cheville eft 
remplie on la nomme fufée. 

L’AmpouIette donc qui fera de bois de til- 
leul , du faule , ou d'aulne bien feche , & fans 
aucune fiftute doit être nette & bien percée. 

La fufée fe fait différemment par les artifi- 
ciers , dont voici les principales méthodes. 

Prenez une livre de poudre & deux onces de 
Charbon , l'un & l’autre bien broyé , & paffé 
par le tamis fin de foye. Mêlez le tour enfemble, 

& faites- en plufieurs épreuves: fi la çompofition 
eft trop vive on la modéré avec du charbon : Si 
au contraire elle eft troplence on y ajoute de la 
poudre broyée. 

Autrement : prenez-une livre d£ poudre &r $. 
onces de charbon , le tout pad’é par un tamis fin 
•de foye , mêlez les bien , & cette façon eft la 
meilleure pour garder en tout rems. 

• Autrement : prenez 4 livres de poudre, deux 
) de falpetre & une de foufre. 

Autrement : prenez y livres de poudre, deux 
de falpetre & une de foufre. - 

Aorrcment : prenez 5 liyres de poudre , deux 
de falpetre & une demie de foufre. 
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La manière de charger les fufées efl apres 
avoir patîë la baguette de fer au travers pour en 
çhalTer ce qui s'y pourroit * trouver de nuilible , 
on pofe le petit bout fur* un billot, on fur un gros 
madrier avec un chargeoir fait comme unepetite 
lanterne à charger le canon, on prend de la com- 
position fufdite environ plein un petit à décou- 
dre que l’on met dans l'ampoulette & la grande 
baguette delTus , fur laquelle on frappe 4 ou f 
coups égaux de moyenne force , avec un mail- 
let de bois de moyenne groflèur ; ôt l'on conti- 
nue de la forte jufqu’à ce qu'elle foit pleine. 
Mais il faut fait à fait qu'elle fe remplir aug- 
menter la force & le nombre des coups jufqu’à 
ix , car une compofition bien ferrée a un meil- 
leur effet , & brûle même dans4'eau. 

Il faut que l’artificier éprouve cinq ou fix fu- 
fées pour voir fi elles durent zj ou 30 comptes 
fans plus. Il faut en les éprouvant qu'elles ne 
faflent aucune peine à tenir entre les doigts , 
qu’elles brûlent fans cracher , & que l’oreillé 
n’entende point de changement comme de pe- 
tits coups. 

Les fufées étant chargées, il faut mettre aux 
deux bouts une efpece d’onguent de l’épaifleur 
d’un fol marqué. Cet onguent fe fait avec une 
demi livre de cire jaune & un demi quarteron 
de vieux oing fondus enfemble. Un homme ne 
peut charger dans l’efpace d’une heure que cinq 
groffes fufées à Bombes. 

Le bois des fufées à Bombes coûte quelquefois 
JT p franc le millier j ce qui eft un fol piece. Il y 
en a j ou 6 à la livré poid de marc félon la quali- 
té du bois. Le bois de hcftre n'eft pas propre 
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pçur faire des fufées , étant fujet aux ver?. 

Les Bombardiers de France font la compofi- 
tion des fufées à Bombes & à grenades de la ma- 
niéré fuivante j une mefure de foufrej a de falpe- 
tre, & 5 de pulverin. Voici prefentemeht les 
obfervations qui ont été faites tant des mortiers 
anciens que des modernes 3 appeliez chambres % 
par des perfonnes du métier & expérimentez eü 
Cet art. 


CbferVations faites fur le jet des 
tombes. , / . 

L È premier mortier avoit i x polices de cali- 
bre , & de l'ancienne façon. ; 

Première pbfcrvacion. Pofé à 45 degrez, & 
chargé de x livres de poudre a porté fa Bombe 
jufqu'à 360 toifes , & a diminué à chaque degré 
d'élévation de 48 pieds. 

Seconde obfervation. Pofé à 45 degrez , & 
chargé de x livres &-i-de poudte a porté la 
Èojmbe à 4^0 toifes>& a diminué à chaque degré 
de 60 pieds. 

Ti oi berne obfervation^ Pofé à 4$ degrez , & 
chargé de 3 livres de poudre a chailé la Bombe à 
540 toifes » & a dimirvié à chaque degré de y l 

pieds. f . 

Quatrième obfervation. Pofé à 45 degrez , & 
chargé de 5 ou 6 livres de poudre qui eft la plus 
grande charge. , a chailé la Bombe jufqu à 700 

toifes. ; u 

Le fécond mortier étoit de 8 pouces de cali- 
bre.. .. ^ 

I ij 
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Première obfervation. Pofé à 4; degrez , & 
chargé d’une demi livre de poudre , a porté fa 
Bombe à 3 1 y toifes , & a diminué à chaque de- 
gré de 41 pieds. 

Seconde obfervation. Pofé à 45 degrez, & 
chargé de 3 quarterons de poudre , a chaflé la 
Bombeà^ô; toifes, & a diminué à chaque de- 
gré de Gi. pieds. '* 

Troifiéme obfervation. Pofé à 45 degrez, ti 
chargé d’une livre de poudre , a porté jufqu’à 
615 toifes , & a diminué à chaque degré de Hz 
pieds. 

Voilà les obfervations qui ont été faites avec 
les mortiers ordinaires. Or depuis l’invention 
des chambres rondes les obfervations ont été 
toutes autres. -Les voici. 

Un mortier de 6 pouces & ~ de calibre char- 
gé d’un peu plus d’une livre de poudre achalfé 
la Bombe de 10 livres de fer & de 3 livres & de- 
mi de poudre jufqu’à 640 toifes. 

Un mortier de 8 pouces& 4 lignes de calibre, 
chargé d’une livre & de poudre , a porté fa 
Bombe de 35 livres de fer & de 4 livres de pou- 
dre jufqu’à 8;o toifes. 

Un mortier de 1 1 pouces ou 1 z & de cali- 
bre élevé comme les precedens à 45 degrez, & 
chargé de 5 ou 6 livras de poudre a porté fa 
Bombe depuis izoojufqu'à 1300 toifes. 

Un mortier de 1 8 livres de poudre a porté fa 
Bombe à 15 ou 1 6 cens toifes. Audi le mortier 
feul pefe y 000 livres , & la Bombe plus de 500. 

Il eft- clair par routes ces expériences que les 
mortiers anciens ne font bons que pour Bom- 
barder une Ville de prés , étant impolfible avec 
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ces mortiers de tirer hors de la portée horizon- 
tale du canon vers le milieu d'une grande Ville 
qu'on voudroit defolcr ; & cela ne fe peut faire 
qu'en s’approchant de la place & en couvrant 
bien , ou enterrant la Batterie ; mais lorfque 
c’eft feulement pour faire tomber les Bombes 
fur les ouvrages de la place } il n’y a point de 
doute qu'il ne puiffe fervir en tirant de fort 
loin , comme il cil vifible par toutes ces obfer- 
vations. - - \ 

'Trafique four abréger , ou four aug- 
, menter la fort ée des Trombes juf- 
qu à 45 degrez^ 

Q Uoi qu’il foit très confiant que l’ufage & 
une. pratique fouvent reiterée ferve plus 
pour porter une Bombe dans un endroit deter- ' 
miné que toutes les réglés qu’on en donne , ce 
qui dépend de la qualité de la poudre,& du bat- 
tage. Nous ne laifferons pas nonobftant de don- 
ner des préceptes pour augmenter ces portées ÔC 
les diminuer à diferetion. 

Etant donnée la diftance de 1680 pieds* 
trouver quelle doit être l'élévation du premier 
mortier fuivant la première obfervation. 

Divifez 16&0 par 48 & le quotient fera le 
degré d’élévation. C'eft à-dire que pour pouffer 
la Bombe jufqu’à » 680 pieds d'éloignement , il 
faut élever le mortier de 35 degrez. 

Autre pratique fur le même mortier & félon 
la fécondé obfervjuion. 
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Etant connue la diftance de *400 pieds trou» 
ver quelle doit être l’élévation du mortier pour 
percer jufque là. Divifezles *400 par 60 » & 
le quotient 40 fera l’élévation requife. 

Le même fe fera pour toutes les autres diftan- 
ces requifes. ' • : 

Pratique avec le fécond mortier. 

Etant pofé le mortier fur zj degrez, trouver 
jufqu’où tra la Bombe , multipliez ces 15 de- 
grez par 4Z , & le produit n.50 fera la portée 
luivanr un tel degré. 

Autre pratique avec le fécond mortier. 

Etant connue la portée de 15184 pieds fous 
1 élévation de degrez, trouver par la féconde 
obiervacion qu’elle ! era la plus grande portée, à 
fçavoir à 45 degrez. Soullrayez $ 1 degrez de 
4 y , & le refte ij étant mulr plié par âi , le 
produit 806 étatît àjoûté à 15184 donnera i 790 
pieds pour la plus grande élévation du mor- 
tier. ■ .1 - .. . 

- Autre pratique pour trouver la portée d’un 
tnorcier pour chaque degré d’élévation. On fup-, 
pofe que l’on iaconnoît déjà fous un certain de- 
gré > que d’ailleurs la poudre cft la meme & 
la même charge. Soit par ex. Eprouvé un mor- 
tier élevé de $0 degrez & qu’il ait cha(Té la Bom- 
be jufqu’à 1000 coifesj vous voulez fçavoir juf» 
qu’où il chartèra à 45 degrez. Dites par la réglé 
de trois. • • . 

Gomme le Sinus du double de 40 degrez cft au. 
Sinus du doub c de 45 deg ez , ainfi 1000 toifes 
font à tant de toifes,.^ il vous viendra 1154 toi- 
fes à l’élévation de 4j dcgreZ:c*eft à-dire fi le Si- 
nus de 60 degtez donne le Sinus de >0 , corn- 
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bien jooo donneront-ils , le produit fera 1 1 54, 

Mais comrre 11 arrii-e fou vent qu'on n’a pas 
avec foi les tables des&inus , en voici un abrégé 
fait par Galilée & Torricellr , ou chaque Sinus 
e(t double du Sinus de chaque angle Ainli pour 
le Sinus de 30 degrez il n'y a qu’a prendre celui 
qui lui correfpond , car il eft double de celui de 
30 , c'eft à dire qu'il eft Sinus de Co double de 

3 °. * ' • • 

L'on doit remarquer de plus que la Bombe eft 
challée également loin, foit qu'on éleve lç mor- 
tier à l'angle dont le Sinus eft double , foit qu’on 
l’éleve à celui de fon complément. C’eft pour- 
quoi dans la table fui vante le Sinus de 1 degré eft 
aufli Sinus de 89 qui çft le complément jufqu’à 
50. 


Degrez. 

Sinus. 

«à 

Degrez- 

Sinus. 

% 

89 

1 

349 ■ 

■ 76. 

H 

4^95 

88 

2 

692 

75 


5000 

«7 

3 

1045 

74 

\6 

5 2 99 

26 

4 

139 2 

73 

*7 

5 59 2 

*5 

5 

1736 

7 2 

1S 1 

5S70 

?4 

6 

io 79 

7 1 

19 

6157 

S} 

1 

2419 

70 

'20 

64 2. 8 

Si 

8 

25 66 

69 

21 

«695 

81 

9 

30 99 

68 

22 

6947 

80 

TÔ 

342° 

6 7 , 

2 3 

:. 7 I 93 

79 

II 

> 374 <> 

66 

14 

v 743 1 

78 

I 1 

.4067 

6 y 

2 5 

7660- 

77 

*3 

■4384 

64 

‘2 .6 

7880 
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t, 

Degrez. - 

1 - 

.Sinus. 

*3 

*7 

805)0 

54 ’ 

3 ^ 

95 1 1 

6 z 

z8 

8i<?o 

53 

37 


61 

19 

8480 

J* 

38 

5)703 

60 

3° 

$66o 

• 

5 1 

39 

P781 

59 

3 i 

8815) 

5 'o 

4 ° 

5)848 

58 

3 1 

85)88 

> 49 

4 1 

9903 

57 

33 

9 I 35 

48 

41 

9945' 


34 

9171 

47 

43 

9976 

55 

35 

9391 

46 

44 

9994 

z • ■ 


s ■ 

45 

45 

•10000 


Ce dernier Sinus eft le Sinus total des tables 
ordinaires. , 

Autre pratique pour la converfe de la propo- 
fttion precedente. . Y 

Étant connue la plus grande portée du canon 
par ex. de 1 154 toifes trouver le degré d’éléva- 
tion pour chafîer la Bombe à 1 ©do toifes 
faites çette analogie. 

Si 1154 donnent 1000 , le Sinus dü double 
de 4y degrez , combien pour le Sinus du double 
des degrez reqûis , Sc viendront 60 degrezjdont 
la moitié jo fera l’élévation du canon ou mor- 
tier. Ceci fuppofe les tables de vulacq, car dans 
la precedente les Sinus font du double de chaque 
angle. 
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Des ^Mortiers- fanons. 

I L y a long cems qu’on cherche une bonne ma- 
nière de tirer des Bombes avec le canon,& de 
les faire crever dans les terres d’un baftion , ou 
au milieu d’un Efcadron ennemis. La difficul- 
té qu’on y trouve eft de faire prendre feu à la fu- 
fée de la Bombe par le moyen de la charge mê- 
me , car pour allumer cette fufée par la bouche 
du canon , & puis donner feu au canon comme 
on le pratique pour le mortier, cela comme l’on 
voit n’eft nullement praticable , hormis que ce 
ne foit un canon coupé,telsque font ceux qu’on 
nomme obus, ou obis , dont les Anglois & Hol- 
landois fefont quelquefois fer vi. Quoi qu’avec 
affez peu de fuccez , d’autant que ces Canons 
coupez ne peuvent charter bien loin horizonta- 
lement dont il eft queftion.Ainfi il eft neceflaiie 
de trouver une autré voye qui foit plus propre 
que celle-là , & qui d’ailleurs foit fûre , fans 
quoi ce feroit ufer de la poudre en vain , qui ne 
profiteroit pas plus que fi la Bombe étoit remplie 
de terrerai vu furcefujet plufieurs inventions 
dont prétendoient fe fervir avantageufemeut , 
des perfonnesplus fpeculatives que pratiques en 
l’art de tirer des Bombes. La première ctoic de 
jetter force pulverin dans l’ame du Canon apres 
l’avoir chargé , ce qui devoir fans manquer al- 
lumer la fufée de la Bombe , mais très ridicule- 
ment d’autant que le fourage qu’on met delTus la 
poudre doit empêcher cet effet , comme l’ex- 
periencc qu’ils en ont fait devdnt mes yeux me 

K 
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l'ont confirmé. D’autres croyant mieux tétilïîf 
ont mis lajtombe fur ia pondre fans fourage en- 
tre deux j & de celles-là quelques-unes ont prit 
feu,maisen fi petit nombre } qu’ayant é é prefcnt 
à leur décharge,outre que la poudre fans foura- 
ge ne peut chalîèrloin , à peine en ai je vu deux 
Jortiravec fuco-z.Ce qu’il eft ai fc de s’iu aginer 
à tout homme qui s’eft trouvé feulement à l’exe- 
cution de ces petits mortiers à grenades dont on 
fe fert au,ourd’hüi , lefquelies grenades écauc 
placées fur la poudre fansfourage n’ont pas tou- 
te la réiiffite dont on s’eft yanté,puifque de plus 
de 60 à peine en ai je vû zy crever hors du mor- 
tierjquoi que le vent des mortiers fut beaucoup 
plus large que n’eft d’ordinaire celui qu’on leur 
donne , on pour nvexpliquer plus clairement 
quoi qu’il y eut un demi doigt de différence en-"” 
tre le calibre des mortiers & le diamètre des gre- 
nades ; que de plus comme nous avons dit , on 
eût jette par tout du pulverin ; enfin qu’on eût 
enveloppé les grenades d’étoupe , pour y faire 
attacher le feu avec plus de facilité. 

11 a paru depuis quelque tems en Hollande Un 
perfonnage allez curieux pour mille fecrets & 
mille inventions dont il fe vante en tqptes fortes 
d’arts & de profe liions, étant orfevre, ehimifte, 
medeçin , apotiquaire , droguifte, fondeur , in- 
génieur , &c. en un mot le plus clair voyant de 
tous les mortels , tout aveugle qu’il eft depuis 
dix ans , ayant perdu la vue par un poifon que 
lui ont donné fes envieux. Cet homme court de 
pais en pais pour vendre des poudres qui guerif- 
fent de la fievre, quoi qu’il ait trouvé uneefpe- 
pe de pierre Philofophale, tirant de l’or de ton* 
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tes fortes d’argenr , pourvu que ce foit de Par* 
genc de Fiance. Au refte il propofe une manié- 
ré de renverfer les plus fortes murailles d'une 
Ville par le moyen d’une Bombe de fon inven- 
tion laquelle e(t appuyé fur trois pieds comme 
line marmite, & aune petite canellurèqui coule 
extérieurement fur la Bombe jufqu’à la fufée. 
Cette Bombe cft remplie de poudre à l'ordinai- 
re , & la fufée efl comme les fufées communes^ 
Son fecret eft d'enfoncer fa Bombe par les pieds 
dans le fourage du canon après l'avoirchargé,3c 
refoulé a l'ordinaire , & prétend que fuivanc 
l'experîence qu'il en a fait en Angleterre d’où il 
efl: revenu fans argent , ce qui n’efl pas pourtant 
une merveille , il fait fauter les murs fans qu'au- 
cune de fes Bombes puilfe manquer. Pour moi 
qui l'ai oui parler là deiïus je me fuis trouvé fort 
éloigné de (on fentiment , & ai jugé au contrai- 
re que de ioo il en manqueroit Bien So ,& peut- 
être encore plus. La rai (on cft la même que j’ai 
/ avancée , à feavoir que le fourage nlis dédits là 
poudre empêchera toujours que la fufée de fa 
Bombe ne prenne feu , ce qui efl: très vifible 
puifqu’il parc devant la poudre , & pouffe là 
Bombe devant foi , & cette Canelluré ne fera 
rien quand elle feroit creufe d’un demi doigt 
pour la même raifon que nous avons dite, & par 
une autre encore plus forte qui efl que la fufée 
étant une compoflrion lente ne prend pas feu 
aufîî vite que la poudre fine ce qu’e nous expéri- 
mentons. lorfque nous l 'allumons avec le boute- 
feu. De plus fï par hazard la fufée entre la pre- 
mière ou de coté dans les renés d’un baftion elfe 
manquera jamais de s’étouffer. Concluons 
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donc que de telles inventions auront toujours 
très peu de fuccez à moins qu'on n'y ajoute d'au- 
tres chofes qui rendent leur effet infaillible ; ce 
qu'il eft allez difficile de trouverjen voici pour- 
tant une que j'ai vû réülïir tout autant de fois 
qu'on l’a éprouvée. Le leéteur curieux , pour- 
ra s'il veut en faire lui meme l’elfais , fans s’in- 
former du nom de celui qui en eft l'auteur. Le 
fecret n'cft que. dans la forme de l’ampoulette 
qui contient la fnfée. Le voici : faites faire des 
Ampoulettes qui ayent une têteau deftus lar- 
ge dtt diamètre des Bombes creufe en dedans 
& aflêz profonde pour contenir la charge du ca- 
non , en forte qu’elle ait la forme d’une mefu- 
re ou était de manchon au bout duquel feroic 
une groflè Cheville percée capable d'entrer à 
force jufqu’à la tête dans le trou de la Bombe , 
l'Ampouletce étant formée de la forte par un 
tourneur , chargez la fufee à l’ordinaire félon 
une des cornpofirions que nous avons données ; 

& la Bombe étant pleine de poudre fine , enfon- 
cez l’ampoulette dedans avec un maillet de bois' 
jufqu'à la tête, en forte que la tête s'ajufte avec 
la rondeur extérieure de la Bombe. Cela cranc 
fait empliflèz de poudre ladite tête , la preflant 
un peu , puis la fermez d'un parchemin que 
vous attacherez bien autour. Mais on doit re- 
marquer que la tçte de i'ampoulette doit être - 
échancrée fur le bord de la largeur d'un pouce 
&d’un tiers de fa rondeur , afin que paftant le 
dégorgeoir par la lumière du canon on puiflè per- 
cer le parchemin & faire que l'amorce , donne 
feu à la poudre qui eft dans la têre.De cette ma- 
niéré vous ne verrez jamais manquer de Bombes 
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lefquelles fe rompant dans les terres renverfe- 
ront tout fans defTus defl'ous. Remarquez que 
l*on peut faire la tête de l’ampoulette feulement 
de deux pouces de hauteur & y attacher une 
gargoulle de fer blanc , ce qui feroit encore 
mieux remarquez encore que fi avant que de 
charger la Cartouche , ou tête de l’ampoulette 
vous gaudronnez le dedans Si y attachez quel- 
ques mèches trempées dans de l’efprit de vin, la 
chofefera encore plus infaillible;mais qui pour- 
tant n’elt d'aucune neceffité,comme l'experiencc 
vous feraconnoître. 

Des farcafj'es. 

O N tire encore avec le mortier certaine ef- 
pece de Bombes qu'on nomme ordinaire- 
ment CarcalTês.La Carcaffe eft une balle à feu de 
figure oblongue , compofée pour l'ordinaire de 
deux cercles de fer paflez en fautoir l'un fur l’au- 
tre , ayant au bas comme une écuelle de fer à 
laquelle font attachez ces deux Cercles.On em- 
plit cette machine de petits canons , & de peti- 
tes grenades chargées que l'on mêle avec d’au- 
tres feux d’artifite pour brûler long-tems & fai- 
re fon effet en tirant à plufieurs reprifes. On la 
couvre de grofle toile gaudronnée. Et toute cet- 
te compofition prenant feu par une fufée à la fa- 
çon des Bombes Si chafïee par le mortier le va 
porter dans les endroits où elle tombe. On a re- 
marqué neanmoins du depuis que cette machine 
qui coûte beaucoup ne fait gueres plus d’effet 8 c 
fou vent encore moins que les Bombes & les 
boulets rouges. 
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4 ' 

‘Des Grenades. 

I L y a plufieurs fortes de grenades defquelles 
on fe fert différemment félon les occaüons. 
Les premières * & les plus Communes font cel- 
les qui fe jettent à la main , lefquelles font de la 
grolleur d’un boulet de 4 livres qui n’en pe- 
fent que z, contenant 4 à 5 onces de poudre. El- 
les fervent pour jetter dans les tranchées ou re- 
tranchemens ; dans une fortie , ou dans une 
breche lorfque l’ennemi monte à l’aflaut. 

Onobferve autant qu’on peut qu’elles foient 
bien vuidées&: bien ébarbées j & d’un fer aigre 
& caflanc , mais fans foufflures. Leur ltrmiere 
doit avoirenviron 6 lignes de diamètre. On fé 
fert de petites lanternes de cuivre & de baguettes 
de bois avec des maillets pour les charger & 
ipreller la poudre. 

Les autres grenades font en premier lieu cel- 
les de foffé que l'on nomme auffi Bombes , lef- 
quellcs fervent à rouler du haut du rempart dan9 
le folié; elles font du calibre d’un boulet de 5 5* 
& pefent chacune 16 livres. 

Celles du calibre de Z4 pefetir 1 1 livres. 
Celles du calibre de 16 pefent 8 livres. 

Il y a outre cela des grenades à mortiers qui 
pefent tantôt è , tantôt 4 fk quelquefois 16 li- 
vres; ces fortes de mortiers à grenades fe voyent 
êii Italie &en Fiance auparavant qu’on s’en foie 
jamais fervi en Hollande. La différence feule- 
ment eftqu'à Yemfe ou j’en ai vù , ces mortiers 
font au bout d’une Hampe d’Hallebavde ; qu’un 
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foldat peur aifémenr porter , 8 c donc l’exccu- 
tion fe fait en mettant cette Hallebarde en terre, 
ik la penchant à difcrecion pour faire porter la 
grenade prés ou loin félon la neceffité pour 
donner dans un efeadron. Ceux de Fiance , 8 c 
d’Hollande-font aufli portatifs , ayant un aifuc 
dont un foldat fans peine peut fe charger , mais 
ils different en ce que les François font le mer* 
tier de bronze , & les Hollandois feulement de 
fer , dont voici la description telle que je les ai 
vu 8 c mefuré à la Haye ou la plupart ont été fa- 
biiqué. 

Ils fonc de fer battu , & compofez de deux 
pièces enchafTées l'une dans l’autre & tenues 
forcement avec des bandes de fer. Ces deux piè- 
ces fonc le vafedu mortier ou fe met la grenade, 
ôc la Chambre ou fe met la' charge de poudre 
avec une lumière pour donner feu & chaifer la 
grenade. En voici à peu prés la figure. F|< , 

A efi l ame du mortier dans laquelle fe met la v u 
grenade la fufée en dehors à la maniéré des Bom- 
bes. 

B cft la Chambre qu on remplit de poudre , 
ce qu’on nomme la chai ge , & que l’on ne re^ 
fou lie point. 

C eft la Coiafle. 

D cft l’affût qui n’eft autre chofe qu’un ma- 
drier dans lequel eft enfoncée la culaflè du pecit 
mortier , fafanr avec le plan de L’affur un a gle 
de 4j degiez. Au relie le mortier efl: toujours 
fixe fur (on affût ; tellement que pour le faire 
porter plus prés il faut haulfer ou abadfer le de- 
vant de toute la machine , car pour donner plus 
loin étant fur 45 degrez qui élt ia plus grande 
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portée il n’y a que le plus de poudre dans la 

Chambre qui puiff'e avoir cet effet. 

Lorfqu’on veut tirer ces mortiers on les pofe 
à terre tout de rand où l’on met le feu par une 
rangée de poudre , ou par une mèche qui va de 
l’un à l’autre.Ces mortiers chaffent à a & 3 cent 
pas communs , & quelques-uns portent des gre- 
nades de té livres. Le tout pefe^.; à 50 livres , 
& coûtent les grands 36 florins , & les petits 14 
nous avons dit parlant des mortiers canons de 
quelle manière la grenade droit mife dans l’ame 
du mortier fur la charge fans fourage , & com- 
ment on arrofoit toute l’ame de Pulverin pour 
donner feu à la fufée.Il ne refte finon de donner 
les mefures d’un que j’ai prifes le plus exacte- 
ment qu’il m’a été poflible. L’ouverture de l’a- 
me , ou calibre eftdey pouces de diamètre , fa 
profondeur de 6 , fon épaiffeur de 10 lignes. 

La Chambre a dans fon ouverture * pouces 
de diametre s 4 de profondeur , & 14 lignes d’é- 
paifleur. 

La Culaffe a z pouces 4 lignes d’épaiffeur & 
de longueur 3 pouces tout folides. 

L’affut a z pieds de longueur,un pied de lar- 
geur & un demi pied d’épaifleur. 

Mais pour retourner aux premières grenades 
dont nous avons parlé , qui font celles qu’on 
jette à la main. La grenade étant chargée de 
bonne poudre , on y met une ampoulctte com- 
me à une Bombe ; & cette ampoulctte porte une 
fufée decompofition affez lente pour qu’elle ne 
creve pas à la main lorsque le grenadier y mec 
le feu. 

Le millier de ces ampouîettes fans être char- 
gée coûte environ 10 francs. * Si 


Digitizecf by Google 



DE V U L C A I N. Si 

Si l’on en croie les Bombardiers de France, 
la compofîtion des fufées à grenades n’eft pas 
autre que celle des Bombes,il y en a neanmoins 
qui les font autrement dont voici la méthode. 

Prenez une livre de poudre bien pulverifée 
& tamifée dans un tamis bien fin , une once 
& demie de falpêtre en farine & une once de 
foufre ; mclez bien le touc enfemble &c char-* 
gez les ampoulcttes à la maniéré que nous avons 
dit pour les Bombes. 

Lorfque la grenade eft acommodée, & qu’on 
la veut conferver quelque-tems , il fiiutla c.oc-< 
fer de la manière qui fuit ; on fait fondre une li- 
♦ vre de colophane , une livre de gaudron , une 
livre & demie de poix & cinq quarterons de 
gaudron commun , & de cette compofition on 
. coëfe les grenades. 

Il faut compter jufqu’à vingt-cinq > pendant 
la durée d’urfe fufée à grenades. 

La fufée de grenades à la main , qui eft celle 
dont nous parlons principalement , 5c qui eft 
du calibre de quatre , doit avoir deux pouces & 
deux lignes de long , neuf lignes de diamettre 
par le haut , & lix lignes au petit bout qu’il faut 
couper en pied de chevre. 

La lumière de la fufée doit être de deux lig- 
nes 5c demie. Si l’on met les fufées aux grc- 
mdes auffi-tôt qu’elles font chargées , il n’eft 
nas necclïàire de mettre de l’onguent au petit 
bout , lequel on ne met que pbur conferver la, 
compofition. > . „ . 

Dès- lors que les fufées font aux grenades . il 
faut faire fondre de la poix noire , & tremper 
k tcce de la fufëe dans, cette poix, puis U trem- 
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per dans l'eau , 8c jamais la compofition ne fe -j 
gare , à moins que le bois ne pourrifle. Les fu- 
fées doivent être pleines à fleur de bois ; il faut 
même les fraper trois ou quatre fois fur une ta- 
ble pour voir fl la compofition efl ferme, & ne 
tombe pas. 1 . 

F 11 y en a qui veulent qu'un homme fcul pnif- 
fc charger fix-cent fufe'es à grenades par, jour, 
en commençant à quatre heures du matin, & fi. 
niflant àfix heures du foir. 

: Pu refte pour dire quelque chofe de l’éfet 
d ? une telle machine de guerre ,, il faut avouer 
que le péril n'en efl: gueres moins grand pour 
ceux qui s'en fervent que pour ceux contre qui 
on. s'en iert , puifque la main de l'homme ne 
pouvant jeter une grenade fort Joing , 8c e'tant 
ncceflàirc que le grenadier foir de bout , qu'il 
foit à découvert & afses près pour la jeter contre 
les ennemis, il faut neceflàircment que le hazard 
de la grenade foit prefqtie égal pour lui , fans , 
parler du péril où il eft lorfque l'ennemi efl: h r 
les gardes & qu'il Latent la meche fur le ferpen- 
tin , ou le fufil bandé. Ce qui me fait dire que 
cette machine n'efl bonne que dans la furpdfe, , 
8c pour une araque inopinée afin d'épouventer 
d'abord ceux qur ne font pas fur le qui vive , 8( 
qui par negligeance & peu de précaution fe bif- 
fent furprendre dans leur porte. Le mortier 
grenades que nous avons décrit delivre de cet 
embaras & du péril évident de les jeter à la 
main , le mouvement mixte étant autant necef- 
faire à cet infiniment qu'à la Bombe , & confc- 
quemment pouvant fc faire , 8c partir d'un en- 
droit couvert comme d'un lieu découvert ; de 
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plus le mortier ayant cet avanrage qu'il peut 
porter la grenade à deux & trois cent pas , au 
lieu que la main à moitié tremblante de la plu- 
part des grenadiers ne la peut jeter qu'à dix ou 
douze au plus. v i 

C’eft donc la facilité que l'on doit recher- * 
cher plutôt qu'autre chofe dans le jet des gre- • 
nades , qui ne manquent pas de faire leur éfet 
de loing comme de près * rompant bras & jam- p ' 1 
bes j & tuant même l’ennemis lorfque fes éclats 
l’atrapent en certains endroits du corps , & fur 
tout à la tête , où la plupart des coups font 

mortels.., .. . ’ • 

J \ 

» ’ f > ' • - * 

Du Pétard O* de la maniéré de 

s en fernjir. .... 

I E Pétard eft un inftrument de métal en for- 
_>mede chapeau ’à l'Efpagtiol qu'on remplit 
de poudre , & qu'on ferme d'un bon madrier. 

Sa lumière eft à-peu-près comme celle du ca- 
non, fon éfort eft contre ce madrier que la pou- 
dre prenant feu chafte avec violence , contre 
la porte d’une Ville ou d’un* Château à laquelle 
cet inftrument eft âtaché. La' figure fait afsès pig, 
connoître de quelle maniéré il eft compofé. v 
La façon de le charger & d’y faire entrer une 
fois autant de poudre fine qu’il en pourroît te- 
nir n’étaHC point prelTée, On doit pourtant 
prendre garde de ne la point égrener lorfqu’on 
la prefie. Cette poudre étant îtjancée dans le pé- 
tard , il la faut couvrir d’un feutre rond & bien 
jufte y puis d’un rrânehoir de bois de la même 
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figure. Enfuire s'il y a encore du vuîde , cohl- 
rne c'eft l'ordinaire , on remplira le refte de cire 
jaune ou de poix grecque j puis on couvrira le 
roue d'iine toile «irce. En dernier lieu on cou- 
vrira le pétard d'un madrier , dans lequel fera 
line entaille pour recevoir la bouche du pétard. 
Ce madrier doit être aises large pour déborder 
de la largeur du demi diamettre du pétard , & 
doit être d’une grofle piece de bois. 

La fonte d'un pétard eft faite de rozette avec 
l'étaim & un peu de letton. L'ordinaire eft fur 
foixante livres de rozette ou cuivre rouge de 
mettre 5 livres de leton , & 30 livres d'etaim. 

Lorfqu'on veut petarder une porte il faut 
avoir des tirefonds tout ' prêts & de gros cro- 
chets. Les tirefonds s'enfonceront lans bruit 
dans la porte aufquels on metra les crochets qui 
acrocheronc les ances du pétard. , il cft clair 
que la bouche du pétard doit être du côté de la 
porte laquelle fe renverfera par l’éfort du ma- 
drier qui fera poulie contre elle , mais pour l’al- 
ler atachcr fans bruit c'eft la grande dificulré. 
L’on conduit pour cet éfet un pont léger afses 
long pour toucher la porte , lequel pont à des , 
pointes d’acier à fon extrémité qui s’enfoncent 
aifémentdans la porte Sc qui foutiennent ce mê- 
me pour qu'on nomme ordinairement fléché. 
Le petardicr ayant paflé fur ce pont , & ataché 
fon pétard , metra le feu à la lumière laquelle 
doit avoir une compofition lente pour lui don- 
ner le tems de fe retirer. 

; On doic remarquer que tous les pétards ne 
^ont pas de même hauteur ni épailîeur ; l’ordi- 
naire neanmoins eft d’être hauts de dix pouces. 
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larges de dix pouces à la bouche fle de fept pac 
le culcrt. Leur poid eft depuis quarante juf- 
qu’à cinquante livres. 

Pour le madrier qui Te met fur la bouche du 
pétard on le barre fouvenc en fautoir avec- des 
bariesde fer pour le rendre plus ferme & plus 
folide. Son bois eft de l’épaili'cur d’un madrier 
ordinaire, c’tft-à dire, d’environ un demi pied» 
ôc fa figure eft rc&angle ayant à l’un des cotez 
deux pieds de longueur , & de l'autre un pied 
& demi. 

Les pétards extraordinaires ont depuisquin- 
ze.jufqu’à vingt pouces de haut » & fixa fept 
pouces de calibre par l ame. 

Quelques-uns en chargeant un pétard jettent 
dellus la poudre un peu d’cfpritde vin , la pre- 
fentent au foleil , ou la font fecher dans une 
poclc ; chauffent auparavant le pétard d’une 
maniéré cependant à y pouvoir tenir la main, 

& en y metant la poudre la bâtent à chaque 
deux. pouces & demi depaifleur ; puis fur çc . 
lie de poudre répandent une pincée de jfublj- 
mc j enfuitefur un pareil lit de poudre répan- 
dent un peu de mercure d’une phiole grofléd’un 
pouce , faifant auparavant fept ou huit petits'- 
troux dans fa couverture de parchemin ; & con- 
tinuent de la forte apres chaque lit , mctanc du 
fublimc t puis du mercure , ce qui s’acheve en. 
quatre lits de poudre. La compofition delà 
fuféc eft de huir parties de poudre fur quatre de 
falpecrc , & deux de foufre. 

Cet inftrument qui a fouvent font cfet par 
l’adtefîc d’un petardier , peut trouver de grands 
ob/laclesà fa icufüce lorfqu’on fçaitics rcme- 
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des qu’on y doic aporcer. Le premier eft de fai- 
re enforte que le pont levis étant levé ne tou- 
che point à la porte qui eft derrière , maison 
foit fepar é par le haut de trois ou quatre pieds. 

Le fécond eft que la voûte derrière la porte foie 
percée en fept ou huir endroits , & que de ces 
trous foient (ufpenducs de longues poutres fer- 
rées de tout côté qui puiüent en lâchant une 
corcle tomber toutes enfemble , mais feparc- , 
ment l'une de l’autre , ce qui fe fait ordinaire- ' " 
ment par un aiftîeu mis au haut de la voûte au- 
tour duquel font les cordes qui tiennent fuf- 
penducs lefdites poutres ferrées qu’on a pelle or- 
gues. Mais pour plus grande précaution on doic 
faire enforte que cet aiflieu fe puifTe détourner 
par la rupture de la porte même , afin qu’il ne 
foit pas befoin d’y Courir pour le lâcher , où 
•l’on manque fouvenc de loifir pour le faire. 

* . > 

.. v Des Pierriers., 

\ •» . 

\ v ' " 

. * *1 " . • 

L E Pienier eft une efpece de canon qui fe 
charge par le renfort , & qui confequem-i 
ment doit ccre ouvert par les deux bouts. La 
j figure montre afsés la maniéré dont il eft fait. 

Il y en a de fer qui fervent aux petits Vaif- 
•feaux marchands pour fe défendre contre les 
barques ennemies . lorfque Içs matelots ou fol- - 
dacs veulent cenrer l'abordage. Mais ceux de 
fon e qui fe vent aux châteaux & aux perires 
places iont fouventd’un grand fervice; ces for- 
tes de machine* pouvant plus aifcm ne plon- 
ger que les canons ordinaires , & de plus , 
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pouvant tirer tix coups contre un. 

On les, nomme Piciriersou perliers pareeque 
le plus louvent on ne les charge que de pierres 
bien qu'on y p ni lie mettre aufli des boulets; 
mais pour que ces picires faflent un bon éfec, 
.on ne doit pas tirer de fort loing. 

Il Icmble que Meflîcurs le' Oficicrs d’Artil- 
leried’aujourd'hui méprifent fort cette forte de 
machine de guerre , puifqu'à peine voit on 
qu'ils s'en veulent lervit dans un fiege; c’eft à 
tort neanmoins qu’ils en font fi peu d'eftime 
érant fur que cette efpece de canon étant bien' 
t faire peut faire autant d'éfet que les Canons 
ordinaires , tant pour l’ataque que pour la dé- 
fenfed'une place, mais principalementdans une 
bataille ou un pierricr bien jufte peut tirer plus 
de cent coupscontre vingt. La di fieu lté qu’on 
y trouve eft que la boëte qui porte la charge 
, & que l'on enfonce dans le pierrier vers la cu- 
lafie n’ell jamais fi bien jointe que la piece ne 
fvinte un tant foi p^u, ce qui lui donne moins 
• de force pour poufier loing fon boulet ; mais 
à un pierrier bien faic , & dont la boëte s’en- 
chaîne bien avant & proprement cela ne peut 
arriver , autrement il faudroit rejeter cous les 
fufils b ri fez qui neanmoins portent plus loing 
& plus droit que les autres. Afin donc qu'un 
pierrier ne prenne air à côté de la boëte , il 
faut comme j'ai dit qu’elle entre bien avant dans 
l'ame,& le plus ju fie qu'il ett pofilbie. Il faut 
de plus que le pierrier n’aye point de culalïë ce 
qui fervira à faire glifier la boëte, ou du moins 
que laculalfe foi c éloignée. De plus il faut que 
la boëte aie fa culaife auffi forte que celle d'un 
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canon , Si qu'érant placée dans l'ame elle foie 

arrêtée fortement par derrière. 

La maniéré de le charger eft de mettre en 
premier lieu la balle > ou les cailloux parle 
derrière de la volée; apres quoi on enfonce cet- 
te bo’cte dont nous avons parlé chargcede pou- 
dre fuivant la charge ordinaire, c.e pierrier 
commun comme l’on voit par la figure eft polé 
fur un pivot qui tient à fes deux tourillons 5 le- 
quel pivot tourne horizontalement fur fôn 
chantier . tandis que les tourillons tournent la 
bouche du pierrier en haut ou en bas félon 
qu'on veut mirer ; mai* les pierriers dont nous 
avons parlé étanr plus forts puifqu’on en peuc 
faire de tout calibre demandent un afnt com- 
me les canons ordinaires , cc qu’il eft aifé de 
s’imaginer. 

. » ' * 

- , v 

Des feux d’artifices : tels que font 
hojfes , pots à feu , balles à feu , 
gctuàron , barriques foudroyantes , 
&c. 

Q Ui djt un maître & un homme fçavant en 
Artillerie > ne dit pas feulement celui quî 
iça t re fervir du canon & des mortiers à Bom- 
be^ , mais celui qui fçait faire , & compofer 
toutes fortes de feux d’artifice, pour voir & in- 
commoder les ennemis -, J'ai dis en premier 
lieu pour voir les ennemis « d'autant que ce 
n'eft pas un petit avantage que de les decouvr r 
pendant une nuit obfctuc > & les hatcclcr dans 

lehr 
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klir porte $ mais le plus grand avantage efL 
que les ayant reconnu , on ne les laill’c point 
en repos j & c'elt ce qu*on fait d'ordinaire 
avec tous ces feux d’artihce * dont nous alonl 
parler, •. 

Cette fcience eft une mer d'invention qu’il 
eft permis à un chacun de fpeculef>& deredui* 
rc en pratique les méditations qu'il a fait lue 
un ici fujet; 

• Le tout nônobrtant Confifte à rendre un feil 
violant , durable , clair , brûlant , atachanrj 
& inextinguible qui font des qualitez qui fe 
t ouvent toutes ou en partie dansée foufre; 
le Camphre , le borax , la poudre pilce, i'hui- 
le de petreol la cire neuve ; la poix noire , là 
colophane , l’huile ; le fui f de mouton * & rou- 
te gra fTe atachànte i pénétrante * corraîive & 
ailce à t’enflammer. Nous ne dirons pas toutes 
les compoltcionS qu’on peu t faire ayec ces dù>. 
ft rentes- faatieres dôntle-fujet eft prefque ih fi- 
ni , nous fcc parlerons que des ptuscommunes, 
de dont Tufage eft plus frequent dans les Vil- 
les de guerre. Comme feint pot à fed , balles I 
fçu , barriques foadroy antes «, tourteaux , tôt. 
ches, & fàgculgaudronnez. . - s K isiirc- 

Pour le pot à feu* ce n’cft autre chofè qu'uni 
pot de terre avec fês ances daiis lequel on enfer- 
me one grenade chargée , que l’on couvre de 
poudre^ine jufqu’àceqne le pot füic plein 5 eo- 
îuite I on couvre ce pot d'un monceau de par- 
chemin ou de peau .de mouton > furlequèl oit 
met deux bouts de mèche en^Croifr alnmez par 
les deux bouts , & lorlqu'on veut jeter ce pot 
fur les ennemis oii, fc fcic d’une mèche lice à 
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une ance du pot , & on le jetre , ce pot tom* 
bant en terre fe caffe Oc la poudre prenant feu 
par les mèches fait un grand defordre. Cerre 
machine ed ctés- bonne pour chaffêr rennemi 
de Tes retranchcmens , du chemin couvett » & 
de tour autre logement. - . 

Les bolîes ne (ont autres que de grofles bou- 
teilles de verre remplies de poudre , & qu'on 
jette comme les precedens , ôc qui font le mê- 
me cfet par le moyen des mèches aluroccs au- 
tour d'elles. 

Les baies à feu font d’une figure ronde que 
l'on terre à la main comme on feroit une gre- 
nade. Elles fervent feulement pour cdaiier 
pendant la nuit afin de découvrir les travaux! 
des alfiegeans. Lorfqu'ih (ont encore éloignez 
on les peut jeter avec une fronde. Leur com- 
pofition eil un mélangé dt borax de camphre» 
de foufre , & dt poudre pilée , le tout hu- 
meéb d'huile de petreo! » & enfuitc derrempd 
dans de la cire neuve » de la poix noire > de la 
colophane & du (iiif de mouton bien bouillis 
Ctifemble. La compofition étant refioidie ort 
en fait de* baies qu on couvre d'étoupe ÔC 
d'une feuille du papier brouillard , afin qu’el- 
le ne tiennent point aux mains. Lorsqu'on veut 
s*cn (ervu , on y fait un trou avec un -poinçon, 
qu'on remplit d'une compoficion lente propre 
à alumer la' baie , après quoi on la jette avec 
la main dans le lieu qu'on veut éclairer ou avec 
une fronde comme nous avons dit ; çette baie 
biûle encore & dévoré en peu de teins tout Ce 
qm eft combuftible. 

Les gaudrorvs (ont de petites fafcincs tretn- 
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> pces dans une compofition de cire neuve , de 

poix noire , & de colophane. On les jette fur 
des matières propres à brûler , celles que fonc 
madriers , traverfes , galeries, ponçons, & faf- 
cines. 

' Pour ce qui eft des barriques à feu , ou fou- 
droyantes ce ne fonc pour l'otdinai i e que de pe- 
t es tonneaux qu'on remplit d écoupe & de fi- 
latfe trempées dans toutes fortes de matières 
combuftiblesjComrae font la poix noire,la colo- 
phane , 1a terebentine , & l’huile de petreol. 
On s’en fert pour brûler les galeries & les lo- 
gemens des ennemis; foavcnt on y met des gre- 
nades, & autres machines infernales. 

L s flambeaux font fait de bandes de nace 
mifes en croix , & qui ont été trempées dans 
les mêmes matières que nous venons de dire. 
Us ne fervent que pour éclairer pendant la 
nuit. 

Les tourteaux ne forn que de vieilles cordes 
ou de vieilles meches formées en cordons de 
la grandeur qu’on veut , & que l'on fiait bouil- 
lir dans de la poix noire , du fuif, ou graille 
fondues enfemhle à petit feu,aufquels on ajoû- 
te de 1 huile de lin , faifanr le tour bouillir en- 
fèmble S’il y a douze livres de poix no re il 
faut fix livres de fuif , 5c crois pintes d'huile 
de lin. 

Ce font 11 les principales machines de guer- 
re que nous avons décrites car pour coures cel- 
v les dont nous ne parlons pas , ou elles fonc ô 
connues (comme font l'es Cabres , les épées , les 
lialebardes , les faux-, les moufquetons , les 
arquebufes à croc » & le fefte ) qu’il n’y a 
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prcfquç perfonnequi n'en aie connoiiTance ; oa 
elles font fi pfcu utilesf comme les heriflons fou- 
droyans,les chars enflammer , les dards à feu,& 
autres) qu’il eft ptcfqu’iwutil dko parler. 


Des mines , * 

. • . ' - ‘ , ’* . >7 . s * ' 

V CTici une partie des plus eflentielles entre 
tontes celles qui compofent l'arrillerio, 
qui eft l'art de faire des mines. Elle eft fi necef- 
faire que Couvent fans elle les fieges duteroienc * 
une fois autant qu'ils ne durent , car pourquoi 
batre un baftion avec le canon pendant huit 
dix jours çonfccutifs, quand par le moyen d'u- 
ne mine on le peut faire fauter en moins de 
denx fois vingrquatre heures. H eft vrai qu'il y 
a des terrains fi bien contreminei qu’il eft fou- . 
vent dificile & prefque impoflîble de les ruiner 
pat la mine , & que les bateries feules peuvent 
ienverfer } mais comme la chofe eft rare , elle 
n’empêche pas que la mine ne foit d’un puif- 
fant fecours pour vaincre les ennemis en ren- 
verfant leursrcrranchemens. 

Que fi l’art de miner eft une partie des plus 
confiderables de l’Artillerie , comme nous le 
verrons par la fuite il eft clair qu’elle doit ctte< 
principalement connue de ceux qui en fontpto- 
feffion. ; » , • 

Le mineur pour erre eftimé , doit avoir pla- 
ceurs connoilîauces qui lui font abfolument 
lucelîaircs , outre un ufage très-grand deséfets 
qpe les mines produifenc. - • 

La première de Ces quaiitez eft d ette cxccl 
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lent ep geometrie afin de içavoir les talus , les 
hauteurs , largeurs & épaitfeurs des terres ou 
murs qu’il doit enlever , & qu’il doit confe- 
qucmfient fçavoir parfaitement mefurcr. C'eût 
ici ou l’on auroit fujet de faire une bonne leçon 
à quantitez de mineurs , d’ingenieurs & d'ofi- 
çiers d’ Artillerie qui bien loing de fçavoir los 
principes de la geometrie couvrent leur igno- 
tance en la traitant arec mépris 3 & publiant 
qu’elle n’eft point du tout neceflàirc ; quoi qu’à 
' dire la vrai , ce ne puiffè être qu’à des gens faits 
comme eux qu'ils ofent débiter ces maximes. 
Tout homme intelligent dans l’art de miner 
connoîtra bieq qu’on doit être geomettre pour 
fçavoir calculer 1$ quantité des terres'qu’il doit 
enlever afin d’y proportionner fes poudres, fans 
quoi ou elles deviendroient trûp foibles pour 
diffiper un fi grand corps en le ruinant de dix 
- ou douze toifes en largeur , de cinq ou fix toi- 
fes en hauteur , & de cinq ou fix de profondeur. 
Pareillement il doit être geomettre pour con- 
noître les lignes à plomb , celles qui font paral- 
lèles à l’horifon , celles qui peuvent être vifuel- 
les, & lés niveaux juftes. 

La fécondé qualité d’un mineur cft d’enten- 
dre parfaitement les fortifications j3 \ afin de ne 
fe pas tromper fur l’épaitTeur des. murs , fur la 
largeur du rempart , fur les contreforts qui fe 
rencontrent , fur la largeur qu'on leurs don- 
nent , & comment ils iont efpacez ; s’il y a des 
çontremines il doit fçavoir ce que c’eft , afin de 
fe couvrir contre eux fans fc laiffer furprendre 
par l’ennemi ; & mil autres chofcs de .cette m- 
,ture qu’il doit connoîcre parfaitement 3 fin d'é- 
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virer , ou fe couvrir des feux dont l’aflïegc peut 

l’incommoder. 

• La troiftéme qualité d’un mineur eft de s’en- 
tendre parfaitement au fujet des terres, des rocs, 
des fables pour les fçavoir non- feulement fouil- 
ler , rompre , ou remuer ; mais par-delliis tout 
cela , nour mettre la quantité de poudre convena- 
ble à la rcfiftance’ d’un chacun ; ce qui n’eft pas 
une petite afaire ; ’eft pourquoi pour derniere 
qualité c’eft qu’il connoifle en perfection tout 
ce que peut faire fa poudre dont nous avons dé- 
jà parlé , la maniéré de la placer, l’efpace qu’el- 
le peut contenir,la façon de la couvrir , de l’en- 
fermer , & l’arrêter d’une maniéré qu’elle pouf- 
fe également de tous cotez , & qu’elle culbu- 
te & renverfe tout ce qui eft au-deffus , & au- 
tour d’elle. 

Mais comme ce n’eft point afsès de donner 
ttne idée generale de ce que doit faire un mi- 
neur , fans lui faire une efpecedc détail de ce 

- qu’il doit pratiquer pour commencer fon ou- 
vrage & le pouffer jufqu'à fa derniere perfec- 
tion.Voici ce que j’ai vu faire fouvent & ce que 
j'ai de plus médité fur un tel fujet. 

Les anciens avoient leurs mines comme nous 
'avons , par lefquelles ils renverfoient les tours 
f dont les Villes étoient environnées , mais beau- 
coup diferentes des nôtres ou la poudre qu’ils 
n’avoient pas eft nôtre premier mobile. Leur 
maniéré étoit de faper une tour par le pied d’un 
-cfpace raiformable , & de la hauteur de trois 
Ou quatre pieds. Fait à fait qu’ils fapoient le 
pied dp ces tours ils l’étançonnoic aufïi-tôr, 

- afin de foutenir le poids qui étoit au-deftus j & 
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ayant fait cela fur une bonne partie de la cir- 
conférence de la tour , où ils trouvoient le fe* 
cret de faire tomber à la fois tous ces ctançons* 
où ils y metoienc le feu afin qu'étant confu- 
mez , la tour qui manquoic d’apui vint à crou.4 
1er d’elle-même & fe botilcverfer. Cette met 
thode , quoi qu'ancienne , fe pratique encore» 
quelquefois ce que j'ai vû à un fer à cheval qui > . 
couvre le château du Pont à mouflon , le mi- 
neur n’ufà point d'autre adreflé que de celle des 
étançons ce qui lui réuflit comme il l’avoit fou* 
haitc. Mais cette méthode trop longue eft bien 
abrégée par la poudre comme nous l’alons voie 
par ce difeours , qui tout fuccint qu'il fera , nô 
laifléra pas de donner une idée fufifante à tout 
homme qui voudra s'en mêler. Voici com* 
ment on doit commencer. ! > ■ < i 

Les travaux d’une tranchée ayant été poufflS 
jufquc fur le bord du fofle , & la.fape même det 
la contrefcarpe étant faite , tout, prêt à le paf- 
fer, le mineur doit ordonner des places d'ar-* 
mes à droite & à gauche de l'entrée du fofle af- . 
scs fpatieufes pour, y tenir les matériaux dont il ,x » 
a befoin , pour faire la galerie afin de pouvoir 
pafler à l'abri du feu de l'ennemi , & doit avoir 
en même-tems tods les outils préparez j & co 
fera le commandant des mineurs qui les fera ap- 
porter de jour dans les places d'armes. 

C'eft ici déjà ôùJe mineur eft obligé , fl ce* 
*i’eft qu'il travaille « l'aveugle , delcfervirde 
fa geometrie , pour fça voir quelle, ralut doit 
«voir fa rampe pour tomber aîfément vers le* 
fond dq fofle , d'autant que nous le ftipofons 
fec, & propre à y venir par la fape. Il doit donc 
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pour cct éfet commencer fa rampe d'tircpeui 
loing , afin que la defeente ne foit pas dificile^ 
mais propre à y conduire une ou deux pièces de 
canons , lefquelles liii feront necelîàircs pour 
rompre le pied du baftiou & y faire un trou ca- 
pable à s’y pouvoir cacher. Pour être cette ram- 
pe aifée il doit la fçavoir conduire , ce qu’il nd 
peut faire en premier lieu qu’il ne fçache au j«a 
fte la profondeur du foHé,& l’éloignêment qu’il 
y à du bord fuperietir jufqu’à lui ; Ces deux 
longueurs étant connues , à fçavoir ladiftance 
jufqu’au bord du folle , & la profondeur du mê- 
me folle j il fera le quarré de chacune de ces 
longueurs ; puis fera une fomme des deux donc 
il tirera la racine qtiarrée laquelle lui donnera 
déjà la diftance en droite ligne qu’il f aur^ de- 
puis l’endroit où il eft julqu’au fond du folle. 
Eilfuite par la trigonométrie , il calculera l’ari- 
gle talut qti’il doit prendre poûr y arriver. 
Un exemple, fera concevoir aifément toutes ces 
chdfes qui font du gçomertfc; , . 

Soit ^otir eet éfet le baflion À , la largeur de 
fon folié vingt toiles la profondeur du blê- 
me folié CD,de trois toifes; Et la tête de l’apro- 
che E, éloignée du bord du folfé de huit ou neuf 
toiles , en premier lieu on doit remarquer que 
pour avoir une rampe aifée^ndoit la commencer 
du triple de la profondeur du füfTé> c’eft- à-dire^ 
que li la profondeur du fofle CD,eft de trois tèi- 
fes,la diftance EC,doit être environ de neuf qui 
eft le triple de troisjafin que depuis E,jufqu’àl>,' 
la defeeute foit facile. Or il eft qtieftion en pre- 
mier lieu de connoîtrela diftance ED,ce qtfil fe- 
ra ailé par la 47 du premier d’Euclidc , d’autanc 
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que le quarré de ED , vaut le quatré EC, plus 
le q-uarté CD , ( on négligé le talud du foflc ) 
le quarrc de CD,eft de 47714 pouces quarrez. 

Le quarré de E€ >‘eft 419774 pouces quarrez. * 

La lomme des deux eft 467498^001 la racine 
' quarréeeft 6 83 pouces, c’eft-à-dirc, 9 toifes 
environ 3 pieds pour la longueur ED. Ce qui 
étant connu , il faut venir à la connoiflance de 
l'angle CED, lequel fera l'inclination & la pen- 
te requife pour tomber depuis Ejjufqu'à D,qui 
eft le fond du foffe Ainfi par la trigonométrie 
comme 9 toifes (ont à 3 toifcs, ainfi le finus to- 
tal eft à la tengeante de l'angle CED . 

to. to. 

9. 3. Sinus rotai 

looooooo 

3 ' ’ • ' 

#0000000 l 

(33j3333tCng.l8.deg 16. 

Que fi le folîe' croit plein d J eau & qu'on put 
le faigner , c’eft à fane au mineur autant qu'a 
l'ingenicur d’examiner le talud du terrain d'a- 
lentour en lenivellant adfoitement , & juger 
par fa pente vers la Campa one combien de hau- 
teur d'eau on peut faire ccouler ; fi touqf, 0% 
en partie feulement j fie combien de pilds de ' 
profondeur on en peut ôter. ’■ ' v. i 

Mais fi la faignee du foflc étoic jugée ÏDnpof- 
fible Sc qu’on cûc déterminé de le combler de '• 
fafeines, il doitauparavant cormoître fa largeur 

N . " ■ 
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tk profondeur par un profil exa&e, afin que 
multipliant l'un par l’autre par pieds plutôt quç 
par toiles il puille juger fainementdn nombre 
des fafeines qui font neceflairês pour lecombler. 
Enfin fi pour avoir plutôt fait on juge qu'un 
pont flotant faoit fort utile , il dpit le fçavoiç 
çonltruirc d’une maniéré à ne rien craindre du 
feu du itnnpart.il fera faire fur ce pont une ga-r 
lerie de 4 ou j pieds c’ç large & de 5 ou 6 pieds 
de haut,couvertc à côte de bons madriers à l’é» 
preuve du moufquet , c’eft-à dire , de deux ou 
trois pouces, & couverte par deilus en dos d’â- 
tie avec des peaux de vache fraiches ou de fcç 
blanc pour refifter à tous les feux d’artifice que 
l’ennemi pourroit jçter pour la biûler. 

Si le folié eft fec la galerie fera prefque de I3 
même maniéré. La galerie étant ppufiée juf- 
qu'au pied du mur de façe du ballion , ou de la 
dtmi-lune , ou de tout autre ouvrage auquel le 
minfur voudra s’atacher } & le Capitaine des 
mineurs ayant jugé tant de l'épai^eur du mur 
que des tetresqui font derrière, & encore dç la 
maffe qu'il doit enlever par lamine, çequ'il 
peut faire avec la cpnnoiflance exa$e d’un pro- 
fil, le mineur entrera dans le tipti que le canon 
aura déjà commencé , & l’ouvrira d’abord juf- 
qu à 4 pu j pieds tant en banreur qu'en largeur. 
Et ayant pénétré toute l’cpailfeur du mur jufi 
q*i à guerre, il fouillera vers la gauche de riere 
le dit mur jufqu'à 1 S ou 20 pieds, au bout des- 
quels fl fera une chambre de mine ou fourneau 
qui tijendia deux ou trois pieds dans le mur Sui- 
vant fon épa fleur , • laquelle chambre fera 
iptofondic de deux pieds. Çette chambre oq 
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trou quarrç fe fera aisés grand pour contenir 4 
bu y cent livres de poüdre.Nôus dirons dans la 
fuite plus prcciféiticnt l'efpace que doit avoir 
cecte chambre pour contenir cette poudre. 

Mais en même- rems qu’on poulîera un rameau 
vers la gauche , l'ori en conduira un autre verà 
la droite derrière le mur jufqu'à 18 ou 2opieds, 
au boût duquel on fera une chambre de mine 
pareille à celle de la gauche ; & untroificme 
rameau en ligne droite d'un enfoncement de 1 1 
pieds, aprés-ejubi fouÏH’ant à droit & à gauche 
de 8 pieds on y fera à.chaque bout une cham- 
bre qu’on remplira de poudre comme les deux 
autres ; Mais il fufira de mettre quâtre-cent li- 
vres de poudre dans chacune de ces derhieres. 

Lorfque cette poudre fera placée dans cha- 
que chambre loir dans des facs où en bdrrils dé 
cinquante livres chacun en telle fbrtc que les 
chambres foienc toutes pleines , & fans aucun 
vuideon palîcradc boni madriers dellus afin de 
Couvrir toute la poudre, d'ancre en croix en- 
core pâr-defius. L’on foutiendra le réfie de la 
chambre par un madrier porté par des étançons 
qui ar bouteront, les uns inclinant du côtéextc- 
riéur du mur , & les autres du côté intérieur. 
Ènfuire le mirteur remplira toj>t le vuidc de ter- 
re, de fumier , de briques , de moiloh &c autres 
ebofes pareilles. La chambre étant couverte 
fcomm nous avons dit il fera mettre devant l’en- 
trée de la chambre des madriers avec un autre 
en croix par-delîus,fur lequel madrier oh arcs- 
boutera t ois bons étançons contre un autre 
hiàdrier qui fera fituédu côté des renés dans le 
rameau , lelquels étançons doivent être bien 
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_ feriez entre les madriers arec les coins. Tous 
le rameau fera rempli enfuice jufqu’à fon en- 
trée des mêmes matériaux que nous avons dir, 
mais auparavant doit être mis le bout d'un lau- 
cilfon à la chambre de mine afin de lui donner • 

, feu , lequel faucilfon comme un grand foureau 
de toile cirée , on pourroit entrer une baie de 
tripot , doit être rempli de poudre , & doit être 
afsès long pour aler en reculant jufqu'à l'entrée 
vers le foiré qui eft le bout qui doit prendre fea 
par une compofition lente d’abord afin de don- 
ner le tems de fe retirer. Et afin que la terre 
qu’on men a dclfus pour boucher le rameau ne 
l’écrafe pas il doit être enfermé dans un canal 
de bois ; mais la principale adrelTe du mineur / 
eft de faire prendre feu à toutes les chambres de 
mine à la fois fans quoi elle n’auroient pas l'éfec 
qu'on prétend ; cela fe mefure avec un cordeau 
en comparant le faucilTon fi bien qu’il fuit auf- 
fi long pour aler à une chambre comme pour 
aler à l'autre. Et voilà le moyen de faire avec 
ces quatre fourneaux une brcche de dix ou dou- 
4e toifes de large , laquelle comblera plus de la 
moitié du fofie. 

Quoique nous avons parlé af>cs clairement 
de la conftruétion d'une mine pour faire lauter 
un baftion , il eft à propos d'inftruire ici les 
curieux de plufieurs chofcs nçceflàires à ce me- 
ner. La première eft touchant les terres que 
le mineur doit fouiller , ou enlever. La fé- 
cond e de la mefure des chambres & de la quan- 
tité des poudres proportionnées au poids qu'on 
doit enlever. En premier lieu le mineur doit 
connoîtrc parfaitement la nature de toutes les 
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terres, & le poids que chacune a ; fans quoi il 
lui feroic impoffible de rcuffir dans l'art de rai- 
ner. Les terres fe peuvent réduire à quatre for- 
tes,à fçavoir les terres remuées,les terres legeres 
comme du fable fec , l’argile , la terre potallè 
ou terre grade. Il eft certain que les plus diffi- 
ciles à renverfer comme il faut , font les terres 
legeres , d’autant que la poudre au lieu de Ie9 
foulever les pénétrent , & font moins d’efet fur 
elles que fur de fortes terres : c'cft pourquoi il 
faut fous ces fortes de terre que la poudre foie 
bien enferme'cs dans des cofres fait exprès il 
l’on veut en voir l'éfet qu'on fouhaice. 

Pour ce qui regarde la pefanteur des terres 
afin de les proportionner à la force de la poudre 
de laquelle nous parlerons ci-après,le mineur 
doit fçavoir que le pied de terre remuée pefè 
Communément quatre-vingt-dix livres, celui de 
fable cent-cinquante , celui d'argile cent , & ce- 
lui de terre grade cent-quinze. 

Et comme fon art ne regarde pas feulement 
les terres mais la maçonnerie qu'il doit fouvenr 
bouleverfer, il doit fçavoir que le pied de pierre 
blanche pele à-peu-près cent-quinze livres , le 
pied de pierre à ftrfil cent- vingt, le pied de pier- 
re dure, telle qu’eft la grailferic cent-vîngt-cinq, 
celui de grais cent- vingt, & celui de brique qua- 
rre-vingt-dix. J'ai dis à-peu-près car la nature 
des pierres n’eft pas en tout pais la même. 

Pour çc qui eft de la poudre qui eft la fécon- 
dé chofc qu’il doit obferver , le mineur doic 
içavoir que l'éfet de la poudre eft le même que 
celui des autres forces mouvantes , comme nous 
avons dit ailleurs , où la puiflànce doit être plus 
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grande que le poid qui doit être* enlevé , niais 
qui ne doit pas pourtant infiniment le furpaficr. 
C’eft dequoi nous avons déjà parlé dans le trai- 
té des poudres. . • v ' c ' ' 

Sur ce principe * comrrie la breche que l'oti 
doit faire à un baftion ne feroit pas afsés gran- 
de pour monter à l’aflàut , il elle n’ avoir dix oit 
douze toifes en largeur , ce qu’une feille miné 
iie peut faire. Voilà laraifon pourquoi l’on fait 
ces quatre chambres diferentes donc nous avons 
parlé. Aufll à caufe de la fepararion & dés-union 
de ces chambres s la poudre fe trouvant avoir 
moins de force 3 il faut tellement la proportion- 
ner à toute la mafle qu’on doit enlever que . le 
toifé, foit jugé d’un quart plus fort , ôc plus pe- 
fant que l’on ne le trouve par le calcul* 

A prefent il ne refte plus touchant lés mines 
que de fçavoir proportionner la chambre à là 
poudre que l’on y veut mettre , lans la faire n’ÿ t 
trop grande ni trop petite , dont voici la mé- 
thode* . <. \ • 

Une livré de poudre étant contenue dans uti 
efpace cubique qui a deux pouces de dix lignes 
de côtéjce qui fait parles trois dimentious vingt 
deux pouces & mille deux-cent quatre-vingt-huit 
lignes cubiques * fi l’oii veut fçavoir combien le 
coté d’un cube doit avoir de longueur pour con- 
tenir cinq-cent livres de poudre , il n’y a qu’ à 
voir combien il y a de fois vingt-deux pouces'* & 
mil deux-cent quatre-vingt-huit lignes cubiques 
dans cinq-cent , & dé ce nombre tirer la racine 
ftubique; ce qui donnera lé côté du cube capable 
de cinq-cent livres de poudre* Où ce qui cft té 
même il n’y a qu’à multiplier cinq-cent par vingt 

# 
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deux, & mille deux-cent quatre- vingt-huit,' & de 
ce nombre tirer la «racine cubique qui fera le cô- 
té du cube de cinq- cent comme auparavanr,c'eft 
à-dire vingt-deux pouces de côté & environ fix 
lignes qu'aura le cube requis. En voici un cal- 
çpl qui abrégera la peine qu'on auroit à le faire. 

Le cube d'une livre dc’poudrea de côté deux 
pouces & vingt lignes , & cft capable d'enlever 
fcize pieds cubiques de terre» Le cube de cin- 
quante livres de poudre a de côté environ on?e 
pouces, & enleve quatre toifes cubiques. Le cu- 
be de cent livres de poudre a fon côté d'envi- 
ron feize pouces, & enleve huit toifes cubiques* 
Le cube de deux- cent livres de poudre a fon cô- 
té d'environ dix-fept pouces , & enleve feizq 
toifes cubiques. Le cube de trois-cent livres de 
poudre a de côté environ dix- neuf pouces , 9C 
enleve vingt-quatre toifes cubiques. Le cubç 
de quatre-cent livres de poudre a de côté en- 
viron vingt-un pouce , & enleve treme^deux 
toifes cubiques. Le cube de cinq-cent livres de 
poudre a de côté environ vingt-trois pouces , & 
enleve quarante toifes cubiques. 

Voilà ce qui regarde les fourneaux de mines, 
à prefent nous devons parler de ces mines nom- 
mées ordinairement fougades pu fougafles. 

La fougade difcr’e du fourneau , en çe qu’elle 
n’cft enfoncée que depuis cinq jufqu’à douze 
pieds en-terre, au lieu que le fourneau peut-être 
depuis dou?e pieds jufqu’à toutes les autres pro-* 
fondeurs. Ces fougades fe font fouvent fous le 
glacis de la place aufquelles on mef le fcù avec 
une fufee depuis le chemin ouvert , & très, 
fpuvqu ençorç dans les termes d'un baftion lqrfo 
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que l'ennemi qui s'eft logé fur la breche s'a- 
vance vers la gorge du baftign ; Sans ces oca- 
fions comme dans plufieurs aucres les fougades 
fonj fort en ulage. L'on fait un creux en terre 
de fept ou huit pieds de profondeur où l'on en- 
fonce un barril de cinquante ou foixantc livres 
de poudre avec un faficilfon qui lui correlpond 
d’un éloignement raifonnable pour n’être pas 
blelfé en y tfietaut le feu. Ce barril eft uir- 
chargé de quelques bombes qu’on doit telle- 
ment difpofer & couvrir de poudre que leur fu~ 
fée qui ne doit durer que dix ou douze comptes 
prennent feu en même-tems que la fougade ; 
jur lefquelles bombes couvertes d'un madrier 
l’on met encore des cailloux pour fauter en l'air 
de tout côté. 

Aux places qui font bien fortifiées , les ra- 
maux & les fourneaux des fougafles font tout 
fait fous terre , & tout prêt pour être chargé 
dans le beloîn. On les charge , & puis on les 
bouche comme on fait les mines. Quatre-cent 
livres de poudre lufifent pour renverler tous les 
ouvrages que les ennemis pourroient avoir fait 
dans une redoute détachée. 

Lofqu’il eft queftion de faire fauter une tour 
par lamine , il faut voir fi c'eft pour la détrui- 
re toute entière , ou feulement en partie s fi el- 
le eft voûtée , & à double où triple voûte , ou 
fi elle ne l’eft pas. 

Aux tours rondes ou quarrées qui ont un mur 
fort épais , & quelquefois .deux ou trois bon- 
nes voûtes cm fera dans le milieu de la tour une 
chambre comme un puit quatre de trois pieds 
de profondeur & d’autant de diamettre , où l’on 
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toëtra trois ccm livres dë poudre,& même juf- 
qu’à quacrc-cenc , au cas que la tour foie fort 
épailïe 5 que s'il y a du vuide auidclïus on le 
remplira de fourage ou hafllons jufqu'au rezde 
la tour, filr quoi l'on poeradebons madriers^ 
& d’autres encore en travers; fur lefquels enfin 
en metra cinq Ou fix érançons de fix pouces de 
diamettre qui arbouteronc contre la voûte» 

Aux tours fortes qui ne font pas voûtées on 
fait des fourneaux en trois endroits dans l’épaifi. 
ftur du mur & aprofondis dans la fondation» 
lefquels on remplit chacun de cinquante ou 
foixante livres de poudre , chargez & ctançon- 
nez comme nous avons dit auparavant* 

Si l oti he veut renverfer que la moir é d'une 
tour en dehors pour ne pas gâtef les maifoni 
qui pourroient joindre cette tout, on fera deut 
fourneaux aux exttemirez du tiers de laclrcon- 
ference, & à une tout quarrée aux deux angles 
qui regardent la camprgne. 

Aux tours fimples de cinq -Ou fix pieds où il: 
n'y a que des planches de bois , les fotupeauX' 
ne feront que de cinquante ou foixante livres 
de poudre. Quelques uoseroyenc qucpûur en-r 
lever une toile de madonnerie il faut vingt liy» 
vres de poudre , & fi c’eft fous la fondation 
quarante livres. Cela cft fort vrai, fi la poudret 
ne vaut pas grand choie. 

‘ * 4 **. ’ . > 

Des Côntrerr.int s. ; 

• > ; , ' r v ‘ 

C Omffle l'ennemi a inventé les Édifies pool 
faire laorer les murs & les remparts d'uné. 
foEterefîe , pareillement les aifiegez ont reehet 
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ché mille inventions pour en empêcher l'éfêr, 
dont la principale eft la contremine. 

Lorfqu’on parle de contremine en fait d’ar- 
tillerie , on le prend fouvent d’une maniéré 
équivoque , car les uns entendent des loupiraux 
propres à éventer la mine , & les autres enten- 
dent parler des fougades qui fe font fous le gla- 
cis, & fous les terres d’un baftion. C’cft pour- 
tant une erreur de confondre ces deux choies 
qui font tout-à-fait difèrentes. , 

' La Contremine à proprement parler eft: une 
galerie iouter raine qui traverfe «les terres d’un 
baftion , jointe par plusieurs petits rameaux, 
en telle forte que de quel côté que le mineur 
ouvre les terres , ou le mur , il void par tout 
des fentes , ôc des cheminées capables d’éven- 
ter fa poudre , & d’en empêcher l’éfet. C’eft 
par ces fentes qui vont jufqu’aux fondemens & 
qui ont par touc des iflués en arriéré , & des 
foupiraux par le haut que l’on tué fouvent 1» 
mineur , & que l’on mouille avec de l’eau touc 
ce qu’il a mis de poudre dans fa mine. 

L'on nomme encore contremines , quoi- 
qu’abufivement ces fougades ou fourneaux, 
qu’on pratique fous les terres d’un baftion , ou 
fous celles d’un glacis , & que l'on va charger 
'par des galeries louterraines qui y corrcfpon- 
dent defqueHes nous avons dejipatjé ; mais 
d’autant que nous n'en avons pas donné la fi- 
gure il eft à propos de la raporter ici. 

Les fougades fous un glacis ont fouvent juf- 
qu’à douze iogemens. Les rameaux qui font fait 
pour y aler ont des figures dîferentes félon ta 
jieccflité car les uns les forment en trefle , & 
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les autres comme un T. Le trefle fimple n'a 
que deux logemens qui s’aresboutent contre la 
chambre , & le T fimple à quatre logemens, 
c’eft-à-dire , deux ftir la droite & deux fur la 
gauche , lefquels s’apuyènt & s’arefboutent du 
même côte l'un contre l’autre. Le double tre- 
fle a quatre logemens, ëc le double T en a huit. 
Le triple trefle a fix logemens, & le triple T en 
a douze. Voyez les figures fuivances , où il y a 
le double & le triple trefle , le double & le tri- 
ple T. 

J. . - J * * . . ’ • - r ' M ;' . 1* 

Des baterie s de Canon O 9 de la ma- 
nière de les conflmire. 

•f • !' ■ . ■ J 

Y , 

A Prés que le terrain fera choifi par le Com- 
miliaire . d’Artillèrie , fur lequel 011 doit 
planter une baterie ; il la tracera avec une 
meche , ou une corde de paille obfervant qu’el- 
le foit parallèle à la muraille qu’on doit batre, 
afin que les coups tirez foient perpendiculaires. 
Il do t compter auparavant quelle longueur de 
terrain il Fane prendre pour le nombre des Ca- 
nons donc la baterie fera compofée , car de 
l’un à l’autre de ces Canons , où pour mieux 
dire du milieu d’un embrafure jufqu’au milieu 
d’une autre embrafure il doic donner du moins 
une longueur de trois toifes. Aiiifi fi c’efl une 
baterie de fix pouces il doic prendre vingt toiles 
en longueur , par ce moyen il aura une toife 
de furplus fur chaque extrémité , ce qui eft ne- 
ccflaire pour le fervice des deux derniers Ca- 
nons, & n’y être point embarralfé. 


\ l 
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Cette longueur ou fient de la bacerie étant 
Çracéj il tirera une parallciede crois pieds pour 
la berme » aprés-quoi ordonnant un nombre 
fufilant dc travailleius avec des fafeines & leurs 
ayant fait les têtes iur le premier cordeau du 
côté du C3tnp il les difppfera le long du fécond 
cordeau : vers la Ville où munis de tous les 
outils propres a fouir la terre » & éloignez de 
trois pieds l’un de l'autre il leurs ordonnera de 
fouïe en diligence quoi qu’à petit bruit , de 
Jeter la terre fur les faîçines , & de fe cacher en 
terre le plus promptement qu’il fera polfible 
pour éviter le fçu de l’ennemi. 

Le Commiffaire ou hngenieur doit remar- 
quer que le nombre des travailleurs doit êtrç 
quadruple du nombre des toifes prifes pour le 
front de la baterie , qu'aînfi ayant prit vingt" 
toifes , il doit avoir quatrç-vingt hommçs afin 
que quarante travaillant en dehors éloignez de 
trois pieds l’un de l’autre » il en ait quarante, 
autres en dedans qui fou y fient de la même ma- 
niéré ? mais.dont le fouillemetitjçit élqigne' de 
If baterie afin de vk pascrcufer àd’endtoit où 
doivent êtrç lçs plateformes du Canon. 

Le parapet dç la bâter ç étant élevé égale- 
ment par tout , & bien fafeiné par le dehors 
jufqn’à trois pieds de hauteur , çe qui $*apclle 
la genouillère , l’ingenieur marquera avec des 
piquets la diftance des çiqbrâfures Çc leur lar- 
geur tant par dehors que pay. dedans qui doic 
être difetentç ; d’autant quç par le dedans il 
lailfera en prçmier lieu neuf pieds pour le pre- 
mier "iperlon, puis deux pieds pour l’emhrahire^ 
|)uis dix huit piçds ^our je fecçnd mçilqn. 


Digitized by 


-■ 


i 

DE V U L C A I N. ioçj 
deux pieds pourrembiafurc.ainfi confecutive- 
ment > & de la forte fur la longueur des vingç 
coifes il aura encore neuf pieds pour le dernier 
mcrlon. Sur la longueur en dehors il commen- 
cera par fix pieds , marquant fix pieds de lon- 
gueur depuis le coin , puis neuf puds à toute* 
lesautres, & ilrrouvcia que le demi rcoin au- 
ra encore fix piedsde front. Ou fi l'ingenicurair 
me mieux mefuccr le dehors en cette maniéré, 
il donnera quatre pieds Si demi.de part & d'au- 
tre du milieu de l’cmbrazure , ce qui donnera 
Couverture neceiïaire , & la face extérieure de 
chaque mcrlon. 

• Les travailleurs ou pionniers doivent avoir, 
lcdoubledcs inftrumcns qui leur font necef- 
laires , d'autant que plufieurs fe rompent , fle 
d'autres s’éga eut pendant la nuit, & ces outils 
doivent être apropriez an terrain , car pour 
urne terre grade le Commifiairc doit avoir foin 
qu’il y ait beaucoup de bcches , pour du fable; 
des pelés ferrées » pour des pierres ou de la 
terre ferme des hoyaux ou pieshoyaux De 
plus il doit fc fournir de fçrpes , de maflesdei 
bois , de haches , de demoifcUes pour barre 
la terre , deux de chaque façon par pièce , de 
fafcincs , & de piquets. Les fafeines doivent 
ctre longues de cinq i hx pieds , de dix pouces 
de diamettre au moins, & à chacune trois bons 
liens. Les piquets doivent être de trois pieds ;& 
demi de longueur & d'un pouce & demi de dia- 
mettie par le grps bouc. • : : 

Les embraznre6 étant marquées comme on a. 
dit ci-devanr,on en p.irtaocrale foin aux Com- 
roiflaircs & Qficicrs lui vent la pratique, afin 
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qu’ils les faffent fafciner & piqueter de trois 
bons piquets chacune vers les liens , ouvrant 
& dégorgeant les enabrazures afin qu'on puif- 
fe bacre comme il faut le mur du baftiou ou 
de la demi lune , & élevant l'ouvrage jufqu’à 
la hauteur de fix pieds , & au cas qu'il y aie 
quelque commandemens dans la place jhfqu'à 
fept à huit pieds. ! . 

«. Le tout étant préparé » & même fur les flanot 
de la bacerie étant fait un épaulement s’il y a. 
crainte que 1 ennemi puilïc batre en rouage» 
ce qui arrive d’ordinaire lorfque la baterie n’eft 
pas éloignée du chemin couvert , le Commit 
faite ordonnera les plateformes pour afleoie le 
Canon, faifant auparavant le terrain de dclTous 
bien de niveau , & fans pierrailles s'il fe peurj 
AIots les travailleurs charpentiers poferont de- 
vant chaque embrazure un grand bois apellé> 
lïurtoirdc neuf pieds de longueur fur neuf à 
dik pouces en quarré & enfuite tous les ma- 
driers chacun d'un pied de large & de deux 
ponces d’épailFeur , ces madriers au nombre de 
dix huit feront la figure d'un trapeze cntelle 
forte que le dernier ait dix-huit pieds de lon- 
gueur lequel doit être bien arrêté par deux pi- 
quets de cha pente Cette plate forme depuis le 
lfurtoir jufqu'au dernier madrier doit être rele- 
vée de neufou dix pouces. 

Cet ouvrage étant fait. le CommilTaire pour- 
ra demander à faire marcher le Canon du grand 
jiarc , dont chaque piece doit être armée , de 
deux lanternes , deux refouloirs , deux écou- 
villons , autant de fronteaux de mire , & de 
huit leviers. Pour ce qui eft des Canoniers qui - 
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ftcompagneront les pièces , chacun d'eux doi{ 
avoir deux dégorgeoirs , deux fburnimens , 8ç 
deux boutefeux & pour toute la baterie quel* 
ques tire bours du calibre des pièces. 

Le Comraiflàire ou Ingénieur tandis qu’on 
pofera les pièces determine.ra un endroit pour 
un grand magazin à poudre pour toute la bate^ 
rie , capable de cinquante barrils , & éloigné de 
foixante ou quatre-vingt pas. Ce qu’il faudra 
mettre à couvert de quelque redent ou épaule^ 
ment. Outre ce magazin general il, doit en pra- 
tiquer de petits de deux pièces en deux pièces, 
& éloignez de dix ou douze pas , lefquels il fera 
couvrir de fafeines, ces petits magazins n'auront 
que deux barrils chacun. 

En même-tems que le Canon arrive, doivent 
arriver les munitions où il y ait du moins poux 
tirer cent coups par piece. 

Les boulets fe mettent en pile derrière cha- 
que merlon. 

Lorfqu’il fera quoftion de tirer , il faudra 
pour chaque piece de Canon deux Canonniers 
Sc fix Soldats, & pour toute la baterie un Com- 
miflàire ordinaire , & un extraordinaire, deux 
Provinciaux pour commander l'un à droite & 
l'autre à gauche , toujours en fupoianc ici que 
la baterie eft de Cix pièces. Pour ce qui cft du 
fervice de chaque piece , le Canonnier de la 
gauche ayant le fac de poudre auprès de foi en 
remplira la lanterne que tiendra celui de U 
droite & après qu’il lui aura vu mettre la der- 
nière dans le Canon il remetra le fac en fure- 
té du feu & prendra garde que fon boutefeu 
foie çn état. Les deux premiers Soldats l'un 
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à droite l'autre à gauche auront foin de refotl* 
1er & e'couvillonncr la piece * en donnant huit 
ou dix coups fur iefourage , & quatre coups fur 
le boulet , & ce feront les deux Soldats fuivans 
à droite & à gauche qui aporteront ce fotira- 
ge , & les boulets. Celui de la droite faifant 
de bons bouchons , tandis que celui de la gau- 
che fera provision d’une cinquantaine de boulets* 
Enfin les deux derniers Soldats ne feront que 
pour pouffer la piece avec leurs leviers,& la met- 
tre en baterie , que le Commiffaire pointera* 
alors le premier Canonier metant l’amorce y 
metra le feu au premier commandement. Le 
canon après dix ou douze coups doit être ra- 
fraîchi avec un écouvillon mouillé * ainfi il 
faut un tonneau d’eau près de la baterie* Les 
Coromiffaires ordinaires avec les extraordinaires 
pourront fe relever de tcrns à autre , de même 
que les Provinciaux, Il faut encore ptendee gar- 
de que le dernier Soldat de la gauche ferme du 
doigt la lumière du Canon pendant qu’on le 
chargera. Et voilà la maniéré de former une 
barerie de telle grandeur que l’on veut * & la 
façon de la bien iervir. * . t 

Pour faciliter l’execution d'une baterie de ca- 
non. Le Commiffaire n’aura qu’à jeter les yeux 
fur ce qui fuit qui lui fervira de memorial par 
lequel il pourra ordonner tout d'un coup les cho- 
fes neceffaires à fa' conftru&ion. Il y a quinze 
chofes neceffaires qu'on doit tenir prêtes le plu- 
tôt qu’il eft poflible afin de ne laiffer rien en ar- 
riéré; lcfquelles chofes l'ingenicur doit augmen- 
ter fuivant l’augmentation qu'on fera du nom- 
bre des pièces, par la proportion fuivante.n- , 

Pour 
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Voter une baterie de deux pièces de 
Canons de njmgt quatre , il faut 


Fafcinesdc neuf pieds 
6c de huit à neuf 
pouces 

i 

I 20 

C’cft à dire, 
qu’au lieu de z 
pièces, fier» en 
a c-met ? en bate- 
. lie, il faut à izo 
ajouîer 45 , ce 
qui fera 16 j . 

Fafcines de douze 
pieds pour les embra- 

- 

20 

zures 

f 

40 


Fafcines de cinq à fix 
pieds & de cin(§à fix 


/ 

pouces 

200 
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Piquets de trois à fix 
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Serpes pour les era- 
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Beches, pèles ferrées, 
hoyaux, pichoyaux 

7 ü 

« 

l S 

Cordes,cordeaux pour 
les allignemcns 

! 

84 

pieds 

La longueur n'cft 
point déicmimcc 
ce qui s’augmen- 
te à difetetion. 

Soldats pour conf- 
truirc 

5 ° 

IO 

Madriers pour les pla- 
teformes de deux à 
deux pouces & demi 

K. 

c 

\ * 

32 

,6 

Canoniers pour le fer- 
vice de la batexie 

4 

1 / 

1 

Soldats pour le fervi- 
ce de la baterie 

12 

6 

Poudre pour tirer cent 
coups, à douze livres 
chaque coup ' 

1400 

livres 

Cc-i chan- 
ge fi Ion U 
liOoÇroffeur 
1 des pièces 
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Boulets de vingt-qua- 
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tre, pour un jour 
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Longueur de baterie. 

] 


Toifes 

7 

3 ) . 


La Figure reprefente une Batene de quatre pièce de canons. 

Fi*. 

xi i. 

D'un équipage d' artillerie, 

' ♦ 

U N équipage d’Aifillerie fe fait fuivant les 
-îrconftanceS qui fe prefencenr , car fi c’eft 
pour matcher avec une grande armée , & fer- 
vir dans quelque bataille, il faut un plus grand 
équipage que pour uti fitnple détachemcnr; 
pareillement fi c’eft pour aflîeger une place 
très-forte, extrêmement bien munie decroupesj 
& de tout ce qui éft rteceflaire pour une vigou- 
reufe defenfe , il feue un équipage d’Artillerû* . 
tout autre qne pour faire le fiege d’une bico- 
que’, & c’eftde toutes ces* diferences qu’il nous 
faut parler. Je fupofe donc en premier lieu que 
V Artillerie eft commandée pour nn détache* 
tuent de quarte ou cinq mille hommes. Voici 
Ce que j’en ai aprit des plus habiles en cet arr. 

On doit fupofer dix pièces de Canons , dont 
quatre feront de > huit givres de baie , & fix de 
quatre livres > le tour monté fur leurs afurs 
leurs aVantrains & leurs armes complétées pour 
le ferviCe dcfdites pieCes. Pour tout cela il feue 
en premier lieu, quarante Huit chevaux d’ArtiU 
lctic , à fijavtnr vingt' quatte pour les quatre 
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premières pièces , à fix chevaux chacune , Se 
vingt-quatre pour les fix dernfercs , à quatre 
chevaux chacune. Outre cela il faut deux 
afuts furnumeraires tout armez , ce qui fait en 
tout cinquante- fix chevaux. 

De plus on doit pourvoir à deux charrettes, 
chacune charge de deux-cent-cinquante bou- 
lets , à fçavoii de cent boulets de huit , & de 
cent-cinquante de quatre , Se tirée par quatre 
chevaux. De plus on doit avoir autant de mil- 
liers de poudre qu*il y a de Canon , ce qui re- 
quiert huitchnrrcctes arelces de quatre chevaux 
jfk portant chacune dotize-cent-cinquantc livres 
* de poudre. De plus , on doit avoir du moins 
huic milliers de plomb tirez par fepe charrettes 
à quatre chevaux , portant chacune onze cenc- 
quarantc-trois livres de plomb. De plus , on 
doit avoir environ dix. mille livres de meches 
portées par huit charrettes à quatre chevaux. 
De plus , doivent être environ mille grenades 
chargées & douze cent fufç'es portées par deux 
charrettes à quatre chevaux, >; ; 

ï; Enfin, il faut prés de deux-mille outils por- 
tez par huit charrettes à quatre chevaux , à 
feavoir cinq-mille hoyaux , trois, cent pfesho- 
yaux , cinq-cent beches > trois- cent pèles fer- 
lées , cent cinquante bâches , deux-cent cin- 
quante ferpes, & d’autant que la plupart pefent 
chacun cinq livres , il en faut deux-cent cin- 
quante fur chaque charrette. ' 

Enfin il faut outre tout cela une forge com- 
plexe fur une charrette, une autre chargée d’ou- 
tils à charrons & à charpentier s,unc autre char- 
gée d’une tonne de cordages Si une quatrième 
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changée d'une machine , nommée chèvre , Se 
pour tout cet équipage . il faut un Lieutenant, 
deux Prov nciaux, trois ordinaires, cinq extraor- 
dinaires, deux Oftciers Pointeurs, un Capitaiue 
de Charroi,un Conducteur, un Charpentier, un 
Charron, & un Forgeur, & voilà l'atirail necef- 
faire à un détachement, où font necdlaires plus 
de trente-neuf charrettes , & deux, cent-douze 
chevaux d’Artillerie. 

Mais fi c'eft pour une armée confiderabîe.od 
marchent cioquîfate pièces de Canons, tout ce- 
la doit croître à proportion ; là feront requis 
tant pour le Canon , que pour les boulcrs , les 
poudres, lesmeches, les grenades les outils, les 
çailTous , les bateaux de cuivre, leshaquets de 
rechange. pour le moins cent-huitantetrois char- 
rettes arejées de douze-cent vinge-cinq che- 
vaux;;, d'autant qu'il faudra bicnquatre pièces 
de vingtquatrc livres de bales,(ix pièces de dou- 
ze.vingt pièces de,huic, &r vinyrt pieçes de qua- 
tre, toufef montée^ Se armées fans les afntsde 
rechange ; il faudra quatre-cent boulets pour 
les premières > fixcenr pour les fécondés, deux 
mille pour les troifiéme , & deux mill<\pour les 
dernieres pièces. D,c plus il faudra quatre-vingt 
charrettes chargées chacune de quarre cent li- 
.vres de poudre, quatre cent livres de plomb Se 
trois cent livres de meche. Plus quatre charret- 
tes chargées chacune de huit cent livres de 
p’omb Sc de trois cent livres de meche. Plus 
vingt huit charrettes chargées chacune de mille 
livres de poudre. Plus vingt quatre charrettes 
chargées chacune de deux cent cinquante outils, 
Ainli il fera necelïàire d’avoir an moins foixan- 
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té raille livres de poudre , trente cinq mille 
deux cent livres de plomb , vingt cinq mille 
, deux cen 5 livr « de mcchc , 8c fix-millè outils. 
Pour le (quels en gros il faut cent trente-fix 
charrettes arelces de cinq cent quarante che- 
Taux.il ne nous refte plus touchant l 'Artillerie 
que de faire à peu prés le detail d'un équ page 
è Artilie le, lorfqu'il eft queftion de former le 
fïege d'une place importante & qu’oji eftime 
devoir durer quelque tems , en voici un d'un 
fiege des plus fameux qui feté-arrivé en Flan- 
dre ; & dont j ai tiré le détail d’nn trés-habile 
homme , que l'on trouvé à la vérité ailleurs, 
rn^is non pas dans 1 exa&itu^ccjue Fort voie ici» 
Faifant état de jxooo hommes de pied & de 
18000 chevaux, de deux regknens de bombar-* 
dierSjfufeliers, Oficiers generaux,nfHneur$,carK3w 
niers , hopiraux 8c de dix mille payfam , it n'a 
pas fallu moins pour les dix premiers jours que 
quatre-vin^t dix mille rations de pain par jour* 
& pour les trente jours que le fiege à duré jus- 
qu'au départ des troupes 80000 par joûr,qui* 
raiion de 1 80 rations par feprier , font en toue 
pour 40 jours 18370 feptiers Pour IeS fourages 
à raifon de 1 8000 rations par jour fupo ant la 
moitié de la Cavallerie hors du camp & des Li- 
gnes, la ration eftïtuée à vingt livres dé foin.fi* 
livres d paille, & trois picotins d’a voine 11 faut 
de tous cela pour 40 jours du moins 710000 
ra ions. A prelent pour la poudre,pour pouvoir 
tirer 40000 coups de canon de vinat-quatro 
livres de bale,chaqueCoup eftimé ï il livres il 
en a falu 480000 livres Plus pour tirer 1600Ù 
coups de canon de itf^dé r r>dc 8' 8c de 4' livres 
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Je bale,chaque coup eftimé à 6 livres de poudre 
l’un pourtant l’autre il en a falu 9600c livres. 
Plus pour tirer 9000 bombes pendant le fiege 
ce qui revient à 300 par jour, & pour 30 jours 
qpe le fiege peut durer , à 1 6 livres de poudre 
chaque eoup,y comprit la charge du mortier,5ç 
des fufées 144000 livres. Pour 40000 grenades 
à raifon de 2000 de confommation par jour, 
pendant vingt gardes de tranchées ouverte , la 
charge de chacune eftimée à quatre onces & de- 
mie, 1 1 250 livres. Pour la confommation des 
poudres parles moufquetaires eftimée à 30000 
coups par garde de tranchée pendant 3 o jours, 
& chaque livre de poudre à 24 coups, 37500 li- 
vres. Pour la diftribution extraordinaire avant 
l’ouverture de la tranchée 12000 livres dechec 
12000 livres. Outre cela on a tenu à portée des 
lignes pour les y pouvoir tenir pendant le fiege 
fi l'on en avoit befoin, & des boulets à propor- 
tion iyoooo livres* Total des poudres neuf cent 
quarante deux mille fept cent cinquante livres. 

Pour ce qui eft de l'Artillerie qu'on a con- 
duit pour ce fiege tant canons de 3 3 que de 24, 
il y en avoit yo pièces, 25 afuts de rechange,dix 
canons de i6;dix canons de ra.Vingt canons de 
8, & 20 canons de 4. Six afuts de rechange des 
calons de 16 . Six de Z2,quatre de 8 & huit de 4. 
Le tout montant à cent pièces de f9nce.PluS40 
mortiers. Plus 12000 boulets de 3 3 livres , 8c 
19000 de 24 livres. Plus y y 000 baies de mous- 
quets à 24 baies à la livre. Plus en comptant le 
déchet 3 6000 brades de meche alumée pendant 
trente jours,chaque brade de cinq pieds de long 
pouvant durer douze heures. Plus éo.platefor- 
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mes portant chacune 700 pieds de gîtes à 1 fols 
le pied ; 50000 pieds de planche au même prix 
100000 pied de planches de bois blanc a un loi 
fîx deniers le pied ; 400000 pieds de gîtes en 
piecesau même prix.Plus 800 haches, 4000 tant 
pioches que hoyaux que pieshoyaux, 5000 écou- 
pes, 4000 Louchets, 500 brouettes, 1000 hôtes, 
loixante rancalFes , foixante paires de bottes de 
pêcheurs, 4000 paniers, 40 épuifoirs, 40 malles 
de bois,quarrc forges, 50 poulies,onze tonneaux 
de cloux,4o lanternes, 800 feuilles de fer blanc, 
30 paires de rouelles de charruë,douze traîneaux, 
& douze petits traineaux.Plus 100 charpentiers, 
douze lcieurs de long, 11 forgeurs ,142 grands 
bateaux,63 de la haute deûlc tirez depuis Tour- 
nai jufqu’à Antouïn par 350 hommes , d’An- 
touïn à Mortagne 1000 , de là Breuil 1000, au- 
tant à Condé , autant à Thoïn , &: autant à Bi- 
hain qui gagnoient chacun vingt-cinq fols par 
jour. Les Olîtiers de chaque .polie ordonné ont 
eu deux-cent livres de gratification, & celui qui 
avoir la conduite de la navigation cinq-cent, üc 
tout cela n’eft que le principal des munitions de 
guerre ôc de bouche qui furent employées à ce 
liege. Lorfqu’il eft queftion de munir une pla- 
ce de guerre il faut pour défendre la place pro- 
portionner le nombre des foldats à fa grandeur, 
ce qu’on ne peut mieux foire qu’en prenant gar- 
de au contour du chemin couvert , & donnant 
deux foldats pour chaque toile ; de la forte 011 
trouve toujours un monde raifonnable pour la 
défonce ; ce contour doit être conlideré comme 
tournant fimpîement autour des battions & des 
ravciins , fans le mettre en peine fi le fjiemin 
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côuvcrc tourne autour de plufieurs grands de- 
hors , d'autant que cela revient au même à le 
bien prendre } ce râifortnement eft fondé lur 
un principe naturel à fçavoir que fi l'ennemi 
/ l'envelopoic de tout côté , & l'ataquoit en cer- 
cle en même-tems comme on lit avoir etc fou- 
vent pratiqué dans les lièges faits par les Grecs 
8c les Romains, il faudroit opofer necclîài rement 
homme à homme , ainfi il conviendroic que là 
. garnifon fit tout le circuit de la place ; où un 
homme couvert & qui trouve en reculant de c 
nouveau retranchéfei eut jufqu’au corps de là 
place vaut dix des ennemis qui viennent à dé- t 
converti Or quoique les idées aujourd'hui foit i 
changées > 6c que pour e'pargncr fou monde on» 
vienne par une ou deux tranchées ataquer une 
placera choftf revient au même ; & la garnifon 
plus que fufifante fcè partage en trois corps, donc 
I’tine elt aux ataques , l’autre garde les polies 
éloignez 8c fonge à la réparation des ouvrages 
tandis que lâtroifîéme partie prend du repos. 

Mais fans filous ' atacher à ces raifonnemens f 
nous donnerons ici le détail qu'un ingénieur à 
donné pour la défenfe d'une des plus fortes Vil- 
les des Païs-Bas ; j'ai ciré.cct écrit d’un Ofïcier 
d’Artillerie ? des plus expérimentez dans çet 
arc; il demandoie quatre mille hotwmcs d’infan- 
terie & lix cent Chevaux , vingt Com miliaires 
d’Artillerie, & cent Ganomers * vingt Mineurs* 
quatre Aides gouverneur ; trente Charpentiers* 
deux Artificiers & trois Ingénieurs; 

Pour les Calions il vouloir dix pièces de vîngr- 
quatre livres de baie, dix pièces de feize , dix de 
tfouze , douze de huit, vingt de quatre, dix de 
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deux,& huit d'une livre, cc qui fait quatre vingt 
pièces en rôtit. Il vouloir quatre vingt arquebu- 
les à croc & trente pièces de canon , qui fiflèn* 
un feu continuel & afin que le canon fut fervi 
pendant cinquante jours il demandoit 900000» 
livres de pcudre.Enfuite pour douze mortiers 5 c 
3000 bombes il vouloir 69000 livres de pou- 
dre enfuite pour les bombes à. la main 6000 li- 
vres ; plus pour huit pierriers 1400 livres, pour ■<, 
£0 arquebiucs à croc 1560 livres, pour charger 
50000 grenades 17187 livres & demie, pour les 
feux d’artifice 1500 livres, j?our les mines & les 
fougaffes 20000 livres, pour'les dix jours d'in- 
veftiture 10000 livres,pour les allions extraor- 
dinaires 20000 livres , pour les polies nonata- 
*qucz 4175 livres, pour le bivouac 12500 livres, 
pour la Cavalerie 7 500 livres / pour les ataques 
83375 livres, pour le dechet xoooo livres, pour 
la reditien 10000 qui doivent relier après la pri*- 
fe , cc qui fait en tout 3 66 1 3 7 livres & demie de 
poudre. ’ . ' ■ * . ■ ' , 

Enfuite pour la provifion de plomb il de- 
manda 137550 livres , tant pou? la Cavalerie 
que pour l'Infanterie , plus pour les cartouches 
9600 ; -plus pour les arquebufes à croc 2850, 
failant en tout 15 0000 livres de plomb. 

D'ailleurs il demanda qu'il y eût dans la pla- 
ce 6000 mousquets de referve, iooo fufils, 400 
moufquetons , 400 piftolets de ceinture , 400 
fpontons,2oo© piques, 200 halebardes, 600 épées 
de referve, Sc 6 00 fabres. Enfin du gaudron, de 
la poix noire , du foufre , du falpetre , & d’au- 
Ii es artifices à proportion. > 

Des 4000 hommes de pied , il en faut ôter 


*, 
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pour les rdalades & les bleflez trois-cent , pour 
ie travail ordinaire trois- ceqt,pour le fervicedu 
Qjion deux- cent , pour le tranfport des muni- 
tions dans les poftcs,outils, matériaux, & blellèz 
cenc-quarante,& foixance pour 1e fcrvicedes mi- 
nes , ce qui fera çti tout mille hommes de déta- 
chez des quarre-mille > partant ne faifant plus 
état que dû trois-mille hommes , ôn en aura 
mille pour la garde ordinaire , mille pour le bi- 
vouac, & mille de repos. 

Des mille hommes deftinez pour la garde or- 
dinaire , il en ôte un tiers pour, celle des portes 
non araquez aufqüels on diftribuera un quartron 
de poudre pour* chacun par jour ; pour les mil- 
le hommes du bivouac un quartron % chacun ; 
pour les fi x- cent, chevaux un quartron à chacun ; 
pour les'fix-cent- foi xante- fepe hommes opofez 
aux ataques deux livres & demie à chacun. 

Avec une livre de poudre on peut tirer tren- 
te- iix coups de mpufquet de rempart , & dix 
coups d’ai quebufe à croc, fans les amorces. 

Dans les Waccs frontières on donne deux fois 
• le mois de quoi tirer trois coups à chaque mouf- 
quetairç pour l'exercice , fur fc pied de vingr- 
quatre coups à la livre ; ainf une livre eft pour 
liuic foldats,* 


Des batenes a mortiers . 

'■ ; v * 

U Me baterîe à mortiers n'a point de diferen- 
ce d’une baterîe pour le canon , finon en ce 
que fon épaulement n’a point befoin d’embra- 
zures pour -tirer , & que la plateforme fur la- 
quelle on pofe un mortier eft plutôt d'une’ figu- 


Fig. 
1 1 1 
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re i\ftpnglc que de toute autre forrpe , chaque 
l lateforme cil de neuf pieds de long & de fix 
pieds oe 1 h ge, • 

Les plateformes font feparées entre elles ‘de 
fix pieds , &: éloignées de trois pieds feulement 
de Fépauîemcnt. 

Pour deux mortiers il faut un magafin à pou- 
• dre éloigné de dix ou douze pieds avec un petit 
chemin a droite & à gauche pour y aler. 

Les bombes toutes chargées doivent être éloi- 
gnées des mortiers de cinq ou fix toifes en ar~ 
‘ficre des magazins à poudre & parallèle. 

î_,e grand magazin a poudre doit être éloigné 
a de vingt ou vingt-cinq toifes fiy; la droite avec , 
pn chemin pour y aler, g ' - 

Lorfqifon fait les plateformes ; il faut que les 
lambourdes fuient de niveau , & bien arrêtées 
par devant Çc par derrière. Les lambourdes 
pour les mortiers ordinaires ont qiucre pouces 
d’épaiiTcur , mais lorfque les mortiers font de la 
nouvelle invention il les faut plus épaiiîès. Ainfi 
pour une chambre de huit livres dp poudre , il 
leur faut cinq pouces d’épaifieur, pour les cham- . 
bres qui contiennent douze livres de poudre , il 
les faut de fix , 6c pour celles dedixhnir livres il 
faut des lambourdes de fèpt pouces*cnvirun d’é- 
pailfcur. 

Pour le fer vice' d’un mortier, il faut cinq Sol- 
dats bombardiers , ou autres. De plus il faut 
cinq bons, leviers , une demoifelle pour refouler 
le fourra 2 e & la terre , une pèle , un pichoyau, 
une civière pour porter la bombe , & mieux eu- / 
core fi on facroche par les ances & que deux 
Soldats la porte chacun fur une épaule par le 
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moyen d’une barrç ; un raclejrde fer de deux 
pieds de long, donc un bouc fera large de qua- 
tre pouces en rond, replié en pâtre de crois pou- 
ces : il ferc pour netoyer l'ame & la chambre 
du mortier; l’autre bouc ferafaieçn forme de 
petite cueillere pour netoyer la petice chambre; 
deux dégorgeoirs pour netoyer la lumière. U 1 * 
couteau de bois d'un pied de long pour ferrer la 
terre autour de la bombe , deux coins de mire, 
deux boutefeux, & un quart du cercle. 


Des gabions , fajcines , piquet f , C^ç, 
four l’ujage des bâte ries, 

Y ■ ' '■ • \ ' . ' t, 

L Es gabions de tranchée n'ont que trois 
pieds de laigeur & trois pieds en hauteur, 
mais ceux dtont on fç. fert pour former une ba- 
cerie , onç cinq ou fix pieds de large & huie 
.pieds de - haut* ’ - \ , 

Les fafeines font de trois forces. Les unes 
ont douze pieds de long , les, autres neuf , &C 
les autres huit. * * 

Les piquets font de deux fortes , de trois & 
de cinq pieds de long. 

Les clayes ont hx pieds dé large & douze 
pieds de long, 

Les hôtes à porter la terre pour le fervice d’u- 
ne bâter e on; quatre à cinq pouces de large 
par le bas , quatorze à quinze par le haut , & 
quatorzeà quinze de hauteur. 

Les paniers d’ozier ont dix pouces par le bas 
douze par en haut, & quinze en hauteur. 

Les grands facs à refrç (ont de la forme des 

gabions an lieu que ceux de çranchces n’onç 

. . * *7 \ , . * 

* / . ~ 
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que vin;t-ncuf pouces de hauteur, & quinze 
de largeur. 

A toutes ces chofes , il faut ajouter les mail- 
lets & les meches ou cordes faites de paille pour 
tracer la baterie & de plus des portières pour 
fermer les embralures. . 

]e ne puis finir ce traité des machines de 
guerre que je n’ai fait que pour une inftruétion 
à la Jeunelle qui veut prendre le parti des ar„ 
mes, quoique je ne doute pas qu’il ne puilîc 
êcre prohtable à 'd’autres , fans donner un*dç- 
tail par table de tous les préparatifs qui ont etc 
fait dans les detnieres guerre pour trois fieges 
des plus imporrans de ce fieele , de l’un def- 
quels nous avons déjà dit quelques chofes. Par 
la on verra d’un coup d’opil le nombre pref* , 
que innombrable d’inftrumens 8c machines qui 
y ont été employées , d’où l’on jugcra.de l’im- 
menfe dépenlc qu’il y a falu faire. U y a plu- 
fleurs années que cette table ctoit parmi mes 
papiers , & qudique depuis quelque tems on 
l’air mi fe au jour je ne lailTerai pas que de la 
faire paroître une fécondé fois tant pour etn-* 1 
tçnter les curieux que pour être une inftruc- 
tion militaire à quiconque veut fç perfection- 
ner dans cet art, “ ^ 
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PREMIERE PLACE ASSIEGE’E." 


M mitions menées 
au fiegt . 

Pièces 


Munitions con* 
■ .fumées. 


De 33 

lo 

De 24 

30 

De iè J 

4 

De 12 

8 

De 4 

• > 

• • 3 * 

■* ' > 

Somme 13® 

Afuis 

rf* * ! % ' k 

De 33 


De 24 

Sà 

De 

8 

De 12 

12 

De 8 

45 

De 4 

46 

» 

Somme 177 

Avantrains 

373 

Chariots à canons 39 

Boulets 


De 3 3 

* 1 2000 

De 24 

# - 50000 

De 16 *• 

6coO 

De 12 

4000 

De 8 ; : 

J < • *743 3 

De 4 

15800 


•% 

1 

3 

S 


% 


12 
- I 


484O 
. 27900 
« 3*82 

1500 
| 6 i <3 
1 301 S 


•> Somme nj 23 3 Som.j7673 

Armes de pièces 
De 33 , v '■ 20 


‘3 


Mût, 
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mitions menées ^Munitions càn- 


art fieSe. 

•* T ! 

fumées. 


De 14 

* 65 


'■ 5 

De 16 

8 

■ • 


De n 

-, -'14 

> > 

3 

.De 8 

49 

s 

2r 

De 4 

49 

é 

17 

Somme 1 1 6 

1 ' e 

Somme 

49 

Mortiers 


V \ 

' c 

De 1 8 pouces • 

i 

«> . ** * *« 

1 

De 12 pouces 

. M 



De 8 pouces 

■ ■[ '■> 11 

* \ - 

/ » * 


, Somme 37 
Afuts de mortiers 
De 1 8 pouces 1 

De 12 pouces de fer 28 

De u pouces de bois 14 

Afuts de bois à pierriers 16 
Bombes v - . 

De 18 ‘ 106 ioé 

De ü 7;oo 45 %o 

De 8 iooo 1064 

Baies à feu- . 1950 350 

Grenades 40200 ,3900 

Fufées à bombes ,vV‘ 

De 18 , ,300 î2o 

De 11 7253 ■ . 5158 

De 8 00, 177° 

. Fufées à grenades 46100 .30500 

Pétards de fonte 2 < 

Poudre 990000 liv- 397800 

Plomb îééoooliv* 51600 

» Meches 
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fumées. 


Meches 

16 1700 iivï 

433 fflO 

Hallebardes 

362 

7 . 

Armes à l’épreuve 
Pots 

5 0 
8 


Cuiraffes 

4 

t 

Spontons 

38 


Outils 

Picshoyaux 

9 I 2 Ï 

r 

443 

Hoyaux 


4525 

Pics à roc 

JJO 

i » 

Beches 

27 17 

5416 

Pelles de bois fer- 
rées ' 

7320 

» 

Haches 

éOOO 

IJ 80 

Serpes 

ÎOOOO 

5415 

Outils à mineurs 

200 

*• 

Outils à ouvriers 

3 1 

3* 

Coffre d’outils à 
menuiffer 
Madriers à canons 

;* 

IIOÔ 

> <»0O 

Pièces de bois à 
mortiers 

ïo 6 

I06 

Leviers 

350 

i/o 

Coins de mite 

120 

20 

Couffinets 

4 1 

2 I 

Hampes 


502 

Chevres complexes 

9 

/ 
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t Munitions menées 
au fuie. 

s 

Triqucballes 
Crics 
Tircbourc 
Sacs à terre 
Barrils de pierres 
à fufil 

Soufre ... y 
Salpêtre 
Vieil oing -, 

Cire blanche 
Chandelles de fuif 
Flambeaux de cire 
jaune 

Peaux de mouton 
Aulnes de toile pour 
fauciffons 
Lanternes claires 
Tamis 

Mefures à poudre 
Chaudières de fer 
pour les artifices 
Entonnoirs 
Baguettes à fufécs 
Gamelles de bois 
Egrngeoirs 
Aiguilles à coudre 
Fil 

JFifccllc 


iSM mitions con • 
fumées. 

4 

6 ’ . 

z 

3OOO0 ZJCXSO 


5 


50 

liv. 

5 

loo 

liv. 

S 2 - 

doo 

liv. 

300 

5 

liv. 

S 

3*J 

liv. 

10 s 

IJO 


5 * 

J 47 


1 1 6 
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? 

4 
' 13 

2 


' 

5 

1 zo 


33 

14 


8 

4 


3 

zoo 


i;8 

4 

liv. 

I 

10 

liv. 

4 
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CM minons menées 
au fiege . 


CM unirions con - 
fnme'es. 


Vrilles 1 
Bottes de cercles 
Grilles à rougir 
Les boulets 
Tenailles de fer 
Cuillères de fer - 
Seaux de bois 
Tirefonds 
Crochets à bombes 
Demoifelles 
Enfonceoits 
Etoupcs 

Cordages ; 
Cinquenelles 
Alognes * 

Cables de chevre 
Prolonges & travers 
Commandes 
• Pairs de traits 
Menus ccrdages j 
Cordage de 40 brades 
De 6 brades 
Batteaux de cuive w ' 
Haçqycts avec leurs 
poutrelles 
Ancres 

Cabeftans 0 

P - 


14 

*4 

6 

6 

4 


z 


Z 


4 

4 

1 z 

H 

3<> 

3 6 

14 

14 

H “ 

O b* 

H" 

< 

• 

. IZ 


I o 

; 3 1 

Z 

581 415 

589 194 

Us •"* 

180 liv. *4 S 

1 

„ JJ) r r ' 7 

i _ ' I l' I * 

4 S 

. ' 1 * ^ 1 * 

5 ° 

? l$Q .J. M. cjv 
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Lftf unirions con- 
finées. ^ 


unirions menées 1 
1 .<** fege. 

Rames 

Crocs 

l^afles de bois 
Piquets 

Caitfàns pour les équi- 
pages des pontons 
Etain 

Cuivre jaune 
Forges complcttcs 
Fer en barres 2 

Acier 

paquets de limes 
Cloux de fer 1 

Paquets de râpes 
Cadenats 

Razicres de charbon 
Charrctes 

Chariots couverts ; 

Pinces de fer 
Fer de villebrequins 
Curettes •> , 


Seconde place assiege’e. 

» /. . v * 

unirions menés l ■ ;. * Munitions con- 
nu fie^t.- c. f H mét s. 

Pièces de canons 

De n 4 6 < - * 


10 

Z 

1Ô 

r 

24 

4 

48 

48 

6 

50 liv. 

JO 

40 liv. 

40 

J 

- 8 

400 Uv. 


J° ÜV. - 

JO 

4 

‘ 4 

°*J liv. . 

102 s 

I t 

I 

6 

6 

6 

6 

16 $ 

9 

- 6 .■ 


6 

6 

24 

-24 

3* 

3 6 
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Munitions menées 
au fiege. 

De 24 
De 16 
De iz 
De 8 
De 4 

De 3 

* 


Munitions con • 
fumées . 

66 

8 

\6 

3 * 

48 

14 


Somme 196 


Affûts 



De 33 

9 

i 

De 24 

74 

1 

T Ç 

De 1 6 

13 


De 12 

21 

j ' 4 

De s 

43 


De 4 

56 

1. 1 * 

De 3 

H ' 

i 

> 

Somme .-259 

Somme 2 5 

• ; * 

Avanttrains 

213 

/ 

22 

Chariots à canons 

' 52 

4 

f 

Boulets 


\ 

. 

De ?3 v 


1895 

De 42 

D 3 J 2 - 

3 D 40 

De 16 

i 0460 - 

4 ;o 6 

De i2 c - 

11930 

L 6420 
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^ Munitions menées Munitions con* 

au fiege. fumées 


De 8 

16337 

233 5 

De 4 

6 5 37 

1 8 1 ? 

De 3 

1400 

2/8 


Somme 108976 Som. 5076s 


Armes de pièces 


• 

De 33 


9 

1 

De I4r 

• 

93 

28 

De 16 


23 

% 11 

De 12 


33 

26 

De 8 

. * 

74 

34 

De 4 


78 

*S 

De 3 

•* 

/ 

ha 

*4 

» 

> 

Somme 314 

Somme 12/ 


Mortiers 

De 1 8 pouces 3 

De 1 1 pouces 3 2 

De 8 pouces ' 24 

Pierriers 8 

Affûts de mortiers 
De fonte de 18 pouces 3 

De fer de 1 2 pouces 3 8 
De bois de 8 pouces 1 8 

Affûts de bois pour 
c pierriers ? ic 
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limitions menées 
fiu fiegc. 


Bombes 
De 18 
De ia 
De 8 


Grenades 


600 

8466 

4000 


Munitions c Ofr 
fumées. 


334 

7440 

13^0 


Somme 13066 Somme 9154 


De 18 
De 12 
De 8 

Fufées à grenades 
Poudre J 

Plomb 
Meche 
Hallebardes 
Armes à l'épreuve 
avec leurs pots 
Cartouches 

Outils 
Pichoyaux 
Hoyaux 
Pics à roc 
Pics à feuille de 
fauge 

Pics à tranché- 


43200 

“S 

20773 

12-IJ^ 

■ ■ 

10465 

8407 

5 /oi 


50300 

373 50 

'058*400 liv. 

723000 

182100 liv. 

102472 

175400 liv. 

88450 

48 q 
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50 

8 
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24070 
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10400^ 

2158 
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N * ' 

3070 

f 

95 t 
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ii£ 

Vlnmtians menées M uni tl ms can- 
na fîegc. ' famées. 


Bêches 

1467* 

ioyof 

Pèles ferrées 

HOO 

2 270 

Haches 

Û ÎÎ9 

2877 

Serpes 

II 5 I 4 

5975 

Outils à mineurs 

ioo 

87 

Outils à ouvriers 

211 


Madriers à canons 

I?30 

1578 

Pièces de bois à moi 

- 

• 

tiers 

IOO 

IOO 

Leviers 

2l8 

lié 

Coins de mine 

1 $2 


Couffinets 

lé ‘ 

lé 

Hampes 

364 

204 

Chevres complétés 

6 

X 

Triqucballes 

2 


Crics 

S 


Tirebourres 



Sacs à terre 

m 5 * $ 

86233 

Pierres à fufil 

10000 


Soufre 

708 liv. 

lîl 

Salpêtre 

1236 liv. 

1036 

Tcrebentine 

1 tonne 100 liv. 

Vieux oing 

112 6 liv. 

1004 

Chandelles 

200 liv. 

200 

Flambeaux de cire 

i 

1 

jaune 

lié 

II 

Peaux de mouton 

170 

91 

Toiles pour fauchions 73 aunes 

71 
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/Munitions lïitnècs /Munitions co?t> 

(tu fiege. fumées. 


Lanternes claires 

29 

4 

Lanternes fourdes 

25 

7 ‘ 

Tamis 

4 

1 

Met urcs à poudre 

38 

i • . 

Chaudières de fer 

2 

1 

Entonnoirs 

2, 

2 

Maillets de bois 

IO 

.j 

Baguctes à grenades 
Baguetcs de fer à 

41 

16 

bombes 


- •* '12 

Gamelles de bois 

4 

1 

Egrugeoirs 

8 


Aiguilles à coudre 

Fri' • v . • 

142 

n ■ • . . •, 

V- 

I 

ÜV.i 1 üv.L 

Fifcclle 

6 

liv * a 
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U 

•v T . 4 , 

9 
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3 

- - . • ■ j 
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Dégorgeoirs 

20 

1 t • r 

* ** 

Caifles à boulets - 

24 

• • 4 T 

Moufles de bois 

16 

- .V.V 1 * V.- z > 

Damois de limon 
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; i-»’ ’ ÏQ 
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S* 
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Grilles à boulets 

7 
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Cuflleres de fer / ■ 

29 
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1 

• . r 1 • 2 

.« . w ■ • • * • • 
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2 94 
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Munitions mentes 
au fiegc. 


Munitions cm - 
• fumées. 


Cordages . 
Cinquenelles 
Alognes 

Cables de chevre 

Prolonges & travers 

Commandes 

Pairs de traits 

Menus cordages . 

Poutrelles 

Bateaux de cuivre 

Hacquets 

Ancres 

Cabeftans 

Rames- 

Crocs 

Outils à chaudron* 
niers 

Fourches de fer ? 
Maffes de bois ' 
piquets 

CaüTions avec leséqui 
•pages des pontons 
Soudure 
Cuivre * > 

Cloux de cuivre 
Forges complettes 
Fer en barresy ^ 
Vieux fer .. , 
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50 

t 

* 

? 
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3» 
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çJM Huilions minées i/W unitlons con- 

*. au. frege. ■ fumées. 


Acier 

45 

1 9 

Limes 

30 & 6 paquets 

3° 

CIoux de fer 

980 Jiv. 

J2-9 

Razieres de charbon 

z z 

aa 

CaifTons 

5 

1 

Charretes 

i;8 

22 

Chariots couverts 

1 a 


Aiflicux de fer 

\ ' •' * 

12 . 

7 
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*» f 
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7 r 

3 -: 

Echelles de bois 

la 
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ej’kf mitions menés Munitions con * 
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De 4 

Somme 149 

Affûts 


Dcî 3 
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zJWUhlttons menées ^ limitions con- 
nu fîege. fumées. 


De 24 

59 

7 

De i2 

17 

r 
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4 1 

1 

De 4 
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4 1 


Somme 175 


Avanttrafns 1 
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Chariots à cànons 

35 
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45189 
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*14160 

8440 
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Somme- 96921 
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De 4 
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tsU mitions menées ' tJlf mitions con- 
nu fitge. • fumées. > 

Mortiers 

De 18 pouces . 3 

De 12 pouces . 30 ./ 

De 8 pouces 24 

— - ■ ■ ■■ « 

. Somme m 


Pierriers 4 


Affûts 



De 1 8 pouces 

3 

\ 

De 1 2 pouces 

37 « 


De 8 pouces 

2<î ? 


Affûts à picrriercs 

5 

• ' 

Bombes 

4 : ■ 


De 18 
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De 8 

7112. 

2800 

Somme 

16919 Som. 

11389 

Grenades 

Fufces à bombes 

. . • ^ 

ipSoo 

6000 

De 1 8 

1 6-6o 

5 l 4 

De 1 2 
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